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INTRODUCTION
S'il est vrai quelquefois, que les difficultés de curation d’une maladie se jugent à la multiplicité des moyens proposés, c'est certainement pour l'acné, affection pour laquelle surabondent formules et recettes dans tous les traités spéciaux (1). Dir rA
Le peu d'efficacité des remèdes, pourtant si nom-
(1) Prof. Fournier. Gaz. Hôp., 1888.
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breux, pronés contre cette maladie, sont une preuve bien frappante de la ténacité de cette affection, qui d'une manière générale est légère par elle-même, mais peut devenir relativement grave pour certaines personnes, dans différentes conditions, et pour des raisons faciles à comprendre.
« On a vu un ouvrier qui, accusé de syphilis, est chassé de son atelier, et se trouve ainsi privé de son travail pour une affection qui lui-laïsse toutes ses forces, et qu'une erreur de la Société ne lui permet pas d’employer à la servir. »
La manifestation des différentes formes d’acné n'a évidemment jamais constitué un danger pour personne, mais devant les conséquences souvent si déplorables que crée cette affection pour la vie sociale, doit-on simplement penser, que c'est un ennui, et attendre une guérison impossible sans intervenir ?
« Par son siège de prédilection qui est la face, par sa persistance désespérante, l'acné est une des dermatoses des plus rebelles, et si elle est confluente, elle empoisonne la vie de ceux qui en sont atteints (Prof. Fournier).
_ Des auteurs (Bazin, Fournier) ont signalé comme conséquence de l'acné, des malheureux que le désespoir a conduit au suicide.
D'ailleurs, sans entrainer des conséquences aussi funestes, toute éruption chronique n'est-elle pas pour le vulgaire le signe « d'un Sang vicié » ou la suite d'excès antérieurs. |
Le malade devient un objet de dégoût pour luimème et de répulsion pour ses semblables.
_ Aucun âge, aucun sexe n'est à l'abri de cette éruption. Comme par ironie du sort, les hommes paraissent y être moins sujets que les femmes, en général si soucieuses d'elles-mêmes. Frappées ainsi dans leur beauté, comprenant ou exagérant les répugnances qu'elles inspirent, elles se condamnent à un isolement qui assombrit leur caractère et les plonge dans une mélancolie profonde, d'où ne peuvent souvent les faire sortir les affections les plus dévouées.
Combien de fois on nous a dit : Je me suis confiée aux talents des médecins les plus distingués et je ne suis pas guérie, J'évite d'embrasser mes enfants, même mon mari. | |
De là, source de maladies morales et physiques. Des
conséquences aussi fâcheuses font un devoir aux médecins d'envisager l'avenir de leurs malades au double point de vue de l'existence et des rapports sociaux. - La persistance de cette affection, l'altération parfois si profonde qu'elle produit sur la peau, la situation si pénible des personnes qui en sont atteintes, et l'inefficacité trop fréquente des traitements proposés contre elle : telles sontles considérations qui nous ont décidé à choisir comme sujet de notre thèse, l'étude du traitement de l'acné par le magistère de soufre (soufre précipité), avec lequel nous avons vu de nombreux succès depuis plusieurs années (1873). L
Nous diviserons notre travail en trois chapitres. Dans le chapitre I, nous parlerons rapidement de
l'acné, nous donnerons, chemin faisant, le diagnostic différentiel de l'acné simple et de l'acné syphylitique, et nous passerons au traitement.
Dans le chapitre IT, nous dirons quelques mots sur le soufre en général, puis, nous étudierons le soufre précipité, surtout au point de vue de ses applications à la thérapeutique de l'acné. | Dans le chapitre III, nous formulerons la préparation que nous préconisons, le plus souvent, nous publierons ensuite nos observations, et enfin nos conclu- SiOnS. | Loin de nous la prétention de vouloir traiter ici complètement la question de l'acné, notre but plus humble, étant surtout de faire ressortir les bons effets du traitement que nous soutenons.
Essayer d'attirer l'attention sur ce mode de traitement, de montrer et de discuter, dans la mesure de nos forces, la valeur de cette méthode contre une affection qui désespère le malade et souvent le médecin, tel est le but que nous chercherons à atteindre dans ce modeste travail.
- Avant d'entrer en matière, qu'il nous soit permis de prier M. le professeur Fournier de vouloir bien agréer, ici, l'expression de nos sentiments respectueux et de notre profonde reconnaissance.
Nous n'oublierons jamais son bienveillant accueil, l’'amabilité, et la bonté avec laquelle il a facilité notre tâche en nous confiant des notes inédites et des renseignements sur ses admirables leçons à l'hôpital Saint-Louis.
Ha
Qu'il reçoive encore tous nos remerciements pour le grand honneur qu'il nous a fait en acceptant la présidence de notre thèse.
Nous manquerions également à nos devoirs, à notre cœur, si nous ne disions combien nous sommes heureux de manifester publiquement notre respect et notre gratitude envers MM, les docteurs J. Berger, directeur honoraire de l'Ecole de médecine de Grenoble, chevalier de la Légion d'honneur ; J. Sarrazin, médecin principal en retraite (à Marseille), chevalier de la Légion d'honneur ; Ch. Eyssautier (de Grenoble); Baumel et Ducamp, professeurs agrégés à la Faculté de Montpellier, pour leur appui et leur accueil, toujours bienveillants, pour l'amabilité extrême de leurs relations, pour la main dont si souvent ils ont serré et honoré la nôtre.
A MM. les docteurs Gerbaud, professeur agrégé, Magnol, chef de clinique médicale, à la Faculté de Montpellier, nous apportons aussi tout le témoignage de notre reconnaissance.
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CHAPITRE PREMIER
ACNÉ ET COUPEROSE
Les Grecs et les Romains attachaient une trop grande importance à la beauté physique pour que les maladies qui altèrent l'harmonie des formes, et surtout celles qui enlèvent à la peau sa ‘souplesse et son poli, ait échappé à l'attention des médecins de l'antiquité, maïs ils ne paraissent pas avoir bien connu l'acné.
Dans ce cadre si vaste des affections de la peau, l'acné constitue un des genres les plus dignes d'intérêt, tant par son histoire que par la variété de ses manifestations, et cette variété même est la cause de l'obscurité complète dans laquelle fut longtemps enseveli ce chapitre si important de la pathologie des maladies cutanées, où tout était confusion.
Il n’est pas jusqu'à l'étymologie du mot acné qui n'ait donné lieu à des controvérses.
De tous les auteurs anciens Celse (lib. vi, c. v) est le premier qui s'occupe de l'acné ou varus (1): il la
(1) Le mot latin varus paraît dérivé de varius bigaré, bouton; le pluriel vari exprime assez bien la polymorphie de l'acné.
confond sous le nom de vari avec les affections pustuleuses du visage.
Suivant Cassius, le mot acné dérive de oxun, wruai, vigores, et rappelle que cette affection sévit dans la force de l'âge.
Pour Littré et Ch. Robin il faudrait dire acmé car le mot acné du grec «yvr, duvet, serait une faute de copiste dans Aetius, et dérivé par corruption de «xur pointe, inflorescence, à moins d'admettre l'étymologie de a privatif et de xvew je démange.
Cette maladie paraît aussi avoir été indiquée sousle nom de xiovdos, petit bouton (Pollux), de puncia mucosa vullus (Darwin), de grulum seu milium (Plenck) ; on l’a encore appelée gutta rosa vel rosacea, d'où goutterose, couperose, etc.
Alibert l'a décrite sous le nom de dartre pustuleuse disséminée.
Les auteurs contemporains, se basant tant sur l'anatomie pathologique que sur l’étiologie, ont fait sortir l'acné du chaos des dermatoses où la retenait aussi la syphilis.
L'ancienneté des premières notions dermatologiques se comprend d’ailleurs fort bien, si on pense combien sont désagréables, pénibles et quelquefois repoussantes les affections cutanées.
M. le professeur Fournier (1), dans une remarquable clinique sur l'acné, s'exprime ainsi, à propos de cette affection : « L'acné est désagréable, difficile à traiter,
(1) Gaz. des Hôp., p. 1290, 1887.
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féconde en insuccès, désobligeante par suite pour le médecin, désobligeante plus encore pour le malade à cause de la souillure du visage et de l’enlaidissement chronique qu'elle détermine. Enfin elle est importante à cause du retentissement qu'elle peut avoir et qu'elle a, enréalité, dans certains cas, sur l'organisme troubles moraux, chagrin, désespoir pouvant aller jusqu'au suicide, troubles de nutrition, anémie, etc., sans oublier les conséquences sociales qu’elle entraîne parfois avec elle, telle entre autres que le célibat. »
L'acné doit donc être considérée commeune maladie véritable. Mais qu'est-ce que l'acné? Une inflammation des glandes sébacées et des follicules pileux annexes (Fournier).
On est arrivé à désigner sous le nom d’acné toute les inflammations des foilicules sébacés de la peau, sans distinction de lésions élémentaires et même à y comprendre les taches du visage bien positivement formées par le réseau capillaire cutané, soit seulement congestionné comme dans la couperose simple, soit même dilaté comme dans les varices de la peau du visage (Hardy, Nouveau dictionn. méd. et chir., art. Acné).
Enrésumé, sous la dénomination d’acné oncomprend : Toutes les affections des follicules sébacés de la peau, avec hypersécrétion simple ou inflammatoire de la matière sébacée, que celle-ci soit excrétée ou non, qu'il y ait ou non dilatation variqueuse des capillaires et hypertrophie des tissus voisins.
Bien qu'on ait voulu en séparer la couperose
pre
(Gordon Fernel, Rayer, Nicolas, Florentin et A. Parré), et là-dessus les divergences d'opinions ont été très prononcées, on la rattache aujourd'hui au groupe acné. ; Le genre acné est donc un genre complexe comprenant des affections n'ayant qu'un caractère commun, leur siège dans les glandes sébacées. |
Anatomie pathologique. — L'anatomie pathologique nous montre un processus inflammatoire dans les glandes et les follicules, se traduisant par une hyperhémie des capillaires périphériques, une production séreuse, et la production énorme de cellules lymphatiques se répandant dans les glandes et dans les follicules. De là : tuméfaction, rougeur et apparition de la papule acnéique, laquelle se termine par résolution, c'est-à-dire par résorption progressive, où par suppuration. Cette dernière est plus fréquente et on voit alors le pus se collecter en ampoule au sommet de la papule et former une papulo-pustule. Si l'inflammation est peu intense, la réparation est possible, les glandes et les follicules reviennent à l’état normal; si, au contraire, elle est considérable et d'une certaine durée, il y a désorganisation des glandes et des follicules, formation d'une petite caverne purulente, laquelle se réparera par formation du tissu cicatriciel. C'est ce que l'on appelle l'adénite sébacée et la folliculite pileuse suppurantes.
Les éléments éruptifs de l'acné sont multiples, variables, et constituent quatre types. savoir : l'acné
ho papuleuse, l'acné pustuleuse, l'acné indurée, l'acné noueuse Où Sous-cutance.
Le type papuleux ou élémentaire est constitué par une papule ou petite élevure au-dessus des téguments, rougeâtre, sèche de surface, du volume d'une petite ête d'épingle.
Le type pustuleux est comme le second âge de la papule, qui, plus volumineuse, sert de piédestal à la collection purulente qui la surmonte, car si on vient à la percer avec une épingle on voit une gouttelette de pus s'en écouler.
Le type induré n'est autre que le type précédent exagéré, plus volumineux et à base plus dure. £
Le type noueux diffère complètement des autres ; en effet, il n'est constitué ni par de la rougeur, ni par une papule, n1 par uns papulo-pustule, mais par un élément éruptif souterrain, sous-cutané, caractérisé par un soulèvement léger, étalé, du tégument, au-dessous duquel on sent une nodosité ferme d'abord, ramollie plus tard, non mobile, mais adhérente à la peau. Lorsqu'on vient à la percer on fait sortir du pus par l’embouchure du canal sécréteur de la glande sébacée.
Tels sont les quatre éléments éruptifs de l'acné. Or, toute éruption d’acné se compose d'un certain nombre de ces éléments, quelquefois d’un seul, le type papuleux, par exemple, mais le fait est rare et ne se rencontre qu'au début de la maladie. Mais le plus souvent elle présente deux, trois ou même les quatre éléments éruptifs. De plus à ces diverses formes de l'acné inflam-
HIORE \
matoire on voit parfois s'ajouter une forme non inflammatoire, que l'on appelle l'acné comédon.
Cette dernière n'est autre que l'accumulation et la rétention dans la glande de ses produits. Elle se traduit par de petits grains noirs apparaissant sur la peau au niveau des canaux sécréteurs de la glande sébacée, quelquelois très petits, à peine visibles, d'autrefois de la grosseur de grains de poudre ou de poivre, et parfois aussi plus considérables, c'est-à-dire du volume d’une tête d’épingle. La pression de chacun de ces petits grains fait sortir un élément vermiforme.
Enfin, troisième caractère, l'éruption d'acné n'est pas seulement polymorphe par la diversité de ses éléments, elle l'est aussi par la différence d'âge de chacun d'eux au même moment, parce que chaque élément n'a qu’une durée éphémère ; par contre l'érup-
-tion elle-même persiste pendant des années et s'entre-
tient par une genèse incessante d'éléments éruptifs nouveaux. En effet, on voit continuellement de nouveaux boutons remplacer ceux qui s'éteignent, de telle sorte qu'en somme une éruption est un composé mixte d'éléments jeunes, adultes, vieux et ‘périmés ou cicatrisés.
Qu'est-ce donc en réalité que cette maladie ! « Contrairement à tant de dermatoses, l'éruption, comme le dit M. le professeur Fournier (1), constitue toute la maladie, car elle ne s'accompagne nullement de troubles généraux (pas de fièvre, nul retentissement
(1) Prof. Fournier. Gaz. des Hôp., déc. 1887.
sur les fonctions ni troubles sympathiques), ni de troubles locaux (douleur, chaleur, prurit ni démangeaisons). Elle naît, évolue et disparaît à froid, sourdement. Et, bien que son pronostic n'ait rien de grave ni de sérieux, l'acné n'en est pas moins une affection importante, odieuse, désolante, vexaloire pour les raisons suivantes sur lesquelles nous croyons devoir insister.
Elle est désolante par son siège de prédilection, c'est-à-dire la face et le dos ; sur la face le front d'abord, puis les joues et le menton; sur le dos le département supérieur, c'est-à-dire les épaules. Enfin, après la face et le dos vient la région sternale.
Elle est désolante en raison de l'âge auquel elle apparait, c'est-à-dire la jeunesse d'où le nom d'acne juvenis. Elle commence, en effet, avec la puberté, se continue pendant toute la jeunesse, après quoi elle décline et disparaît. Il est absolument exceptionnel de rencontrer l'acné aux autres époques de la vie, surtout comme début. Hillairet en a cité un cas chez une petite fille de neuf ans, mais cette enfant était déjà réglée, par conséquent pubère quoique prématurément. C'est donc une maladie des belles années de la vie, des années où la jeune fille est appelée à songer au mariage, où la jeune femme est désireuse de conserver ses avantages physiques.
En troisième lieu, elle est désolante par sa durée, car lorsqu'elle se montre quelque part, elle s'y installe et y persiste pendant des années, surtout si elle est abandonnée à son évolution propre. Ce n'est guère
DD
alors que vers l’âge de vingt-cinq ou trente ans qu'elle tend à disparaitre. Cependant, il est des sujets chez lesquels elle a persisté jusqu'à l'âge de quarante ans, voire même toute la vie chez d’autres.
Elle est désolante encore par l'impuissance terrible des agents thérapeutiques. Aussi faut-il lutter contre elle par un traitement énergique, si l'on veut en venir à bout, traitement qu'il faut poursuivre pendant longtemps : et parfois même, dans quelques cas, les meilleurs échouent encore.
Elle est désolante aussi par la confluence que revêt quelquefois l'éruption; de là, les lamentations légitimes des malades. Mais heureusement la confluence n'est pas la règle. On peut connaître à l'acné trois formes : une forme légère, une forme moyenne el une forme confluente.
La forme légère ou discrète est caractérisée par le petit nombre des boutons d’acné, par la bénignité de ses éléments éruptifs; elle est même assez souvent insignifiante, tant les boutons sont peu nombreux (3, 4, 5 ou 6 seulement).
La forme moyenne est plus importante par la quantité et la qualité des éléments éruptifs (papuleux, papulo-pustuleux, induré et quelquefois même noueux).
Quant à la forme confluente, c'est tout autre chose, c'est l'exagération très accentuée de la forme moyenne. Ici, les éléments éruptifs sont des plus nombreux, au point de se toucher presque; une genèse incessante les entretient si bien que la peau de la région atteinte en est criblée, laissant voir à peine quelques parties
Porte saines. De là un aspect rouge, turgescent, congestif, bourgeonnant de la peau; de là, si c'est la face qui est atteinte, une laideur à son comble, telle que les malades n'osent plus se présenter nulle part, et que, pour certains d'entre eux, c'est la ruine à brève échéance, ne pouvant plus s'occuper de leurs affaires ; la misère pour l'ouvrier que l’on repousse, comme un objet de dégoût pour tous, des ateliers où il travaillait, pour le domestique qui ne peut plus trouver à se placer, etc. £
Enfin l'acné est une affection désolante encore par les conséquences morbides qu'elle peut entrainer à sa suite. Il n'est pas rare, en effet, de voir l'acné retentir sur la santé, non par sympathie organique, mais par troubles nerveux. Les malades tombent alors dans un état de dépression générale, comme à la suite de tout chagrin violent ; ils deviennent en proie à la dyspepsie flatulente, à la gastralgie, à une constipation plus où moins opiniâtre, de là, un alanguissement général des fonctions, un affaiblissement qui va croissant de jouren jour, de là la pâleur, l'anémie et tout son cortège symptomatique, de là des troubles nerveux de tous genres, en un mot une débilitation générale de l'organisme ».
Telles sont les conditions qui font ou peuvent faire de l'acné une maladie importante, sérieuse, grave même par la laideur repoussante, l’état moral et les troubles généraux qui s’ensuivent. FS
Diagnostic. — La modalité acnéique n'appartient pas en propre à l'acné maladie; c'est ainsi que nous
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voyons la couperose fabriquer aussi de l'acné, de même la syphilis, de même aussi certains médicaments comme l'iodure et le bromure de potassium notamment, — c'est là un fait vulgaire, — de même enfin l'intoxication par l’oxyde de carbone.
Néanmoins le diagnostic de l'acné est généralement facile, des plus simples, il repose sur une série de considérations cliniques. L'acné est une affection boutonneuse constituée par des papulo-pustules hémisphériques, du volume d’une tête d’épingle, et caractérisée par les cinq particularités suivantes : 1° de siège (face, épaules, région sternale); 2° de polymorphisme, c'est-à-dire diversité des éléments éruptits ; 3° et 4° d'évolution chronique et d'entretien par genèse successive d'éléments éruptifs, c'est-à-dire par repullulation incessante de ces éléments; 5° d'âge des malades (jeunesse, puberté).
Tel est l’ensemble des signes qui donnent à l'acné des allures particulières. :
En réalité, le seul diagnostic différentiel qui présente parfois quelques difficultés est le diagnostic de l'acné et de certaines syphilides, les syphilides acnéiformes, assez rares, du reste. Quelquefois donc la confusion est possible.
Dans certains cas, l'acné syphilitique ressemble à s'y méprendre à l'acné simple et vice versa. M. le professeur Fournier dit que l'erreur a été commise à l'hôpital Saint-Louis il y a deux ans, chez un malade dont l'acné simple a été prise aussi pour une syphilide
acnéiforme. Sur quelles bases donc le diagnostic peut-il se faire? Sur les caractères suivants (1) :
Acné vulgaire :
1° Eruption papulopustuleuse à caractère congestif,inflammatoire;
2° Eruption non croùteuse ou croùteuse ;
3° Eruption généralement polymorphe : papules, papulo-pustules, acné indurée, noueuse, comédon ;
4 Eruption méthodiquement dispersée, contenve dans certains sièges de prédilection (visage, dos, etc.) ;
5° Affection permanente, évolution chronique ;
6° Pas d’antécédents syphilitiques, pas de signes cutanés de syphilis sauf coïncidence.
pauvrement
Syphilide acnéiforme :
1° Eruption papulopustuleuse moins congestive, moins inflammatoire ;
2° Eruption croûtelleuse à croûtelles brunes ou ambrées ;
3° Eruption monomorphe, absence de papules simples, d'acné noueuse, de comédon;
4 Eruption non méthodique comme foyer, plus disséminée ;
5° Affection récente, transitoire, relativement aiguë ;
6° Antécédents syphilitiques et coexistence habituelle d’autres manifestations syphilitiques.
(1) Prof. Fournier. Leçons cliniques de l’hôpita]l Saint-Louis.
Gaz. Hôp., 5 janv. 1888.
DOTE
La marche de l'acné est celle d’une dermatose invétérée, une marche chronique, débutant vers l’âge de la puberté et se continuant jusqu'à celui de vingt-cinq ou trente ans en moyenne. Mais elle est chronique à sa manière, c'est-à-dire par la repullulation incessante des divers éléments éruptifs, chacun d'eux ayant une marche aiguë et une durée éphémère. Elle est donc chronique, mais non pas uniformément chronique, c'est-à-dire présentant des oscillations, à certains moments, des alternatives de rémission et d’exacerbation sans cause connue ou à la suite, par exemple, d’écarts de régime.
Etiologie. — C'est là une question sur laquelle nous croyons devoir insister tout particulièrement, car c'est elle quinous conduit au traitement; l’étiologie est individuelle; de là la nécessité d'étudier avec soin chaque malade, et de rechercher en chacun d'eux les causés de l'acné. Malgré la richesse des documents accumulés depuis maintes années, ce chapitre est celui où nous sommes encore le moins édifiés. En effet, toutes les influences possibles, pour ainsi dire, ont été invoquées et révoquées tour à tour. Hébra (de Vienne) a même été jusqu'à les repousser toutes, déclarant en toute franchise qu’en fin de compte, il ignorait les causes de l'acné.
En résumé, ce que nous savons, dit M. le professeur Fournier (r), «c'est que l'acné ne dérive pas de condi-
(1) Fournier. Gaz. hôp., 1888.
tions fortuites, extérieures, qu'elle n'est pas contagieuse, qu'elle doit être considérée comme une affection individuelle, personnelle, que l'organisme prépare, élabore et entretient sous certaines influences, comme une maladie de la jeunesse, comme une maladie de famille, héréditaire, témoin le fait, rapporté par M. le professeur Fournier, de trois sœurs atteintes d’acné confluente.
L'acné trouve de véritables prédispositions dans l'ensemble de certaines conditions pathologiques, dans l'alanguissement de la nutrition, dans une réparation organique incomplète, dans un organisme débilité, dans un état atonique, dans le lymphatisme et la scrofule, dans une mauvaise hygiène, dans des troubles gastriques.
L'acné se présente chez les sujets pâles, délicats, lymphatiques, de constitution molle. Bazin dit que les trois quarts des cas qu'il a observés, étaient ceux de sujets scrofuleux. Elle est en rapport avec l’anémie, suite d’une hygiène défectueuse, d'une vie sédentaire, d'un exercice insuffisant, du surmenage intellectuel, d'un sommeil insuffisant, en un mot avec toutes causes ayant pour lien commun des troubles de la nutrition générale. D'ailleurs cette relation a été très anciennement indiquée par les auteurs. On a même voulu expliquer le rapport de l'acné avec l’état des fonctions digestives, parce qu'on l'obsérve chez les individus qui, à la suite d'un bon repas, d'un grand diner, d'excès de table, ont la face colorée, turgide. Mais il est aussi un certain groupe de personnes, qui,
ee
à la suite du repas le plus simple, sans le moindre excès, sans avoir bu autre chose que de l'eau, ont également la face colorée. Or, si la digestion normale peut se traduire ‘ainsi, à plus forte raison le même phénomène peut-il être constaté chez des sujets digérant mal. Voilà une explication que nous rapportons telle qu'on l’a donnée. Quoi qu'il en soit, ce qui est certain, c'est que l'acné accompagne de préférence la dyspepsie, la gastralgie, la constipation.
M. Bouchard a ajouté à ces causes la dilatation de l'estomac, mais nous faisons ici,quant à l'acné, certaines réserves.
Nous trouvons aussi, citée par les auteurs, une relation prononcée entre l'acné et les troubles des organes génitaux, des fonctions menstruelles (aménorrhée, dysménorrhée), entre l'acné et les affections utérines : le fait est vrai. On a même parlé de relation entre cette dermatose et l'exercice des fonctions sexuelles, insuffisant pour certains auteurs, imfnodéré pour d’autres. Au point de vue de la continence, on a invoqué l'apparition de l'acné à une époque où les malades n'ont pas encore eu de rapports sexuels (les jeunes filles, les séminaristes). On a même cité des observations des plus étranges de l'apparition de l'acné, au cours du mariage, chez des sujets très continents. Ce qu'il y a de vrai, en somme, c'est qu'il existe un lien mystérieux entre l'acné et l'état des organes génitaux.
Quant à l'alimentation, on a acccusé une foule d'aliments liquides ou solides, de favoriser le déve-
Des, Li
Re loppement de l'acné : une nourriture excessive, trop stimulante : poissons salés, marinés, jambons, fromages forts, piments, poivre, etc., alcool, thé, café, etc. Si, d'une part, il y aurait exagération à admettre une trop grande influence de ces substances, il y aurait d'autre part exagération aussi à vouloir nier cette influence. Il est incontestable, en effet, que le régime a une action sur la peau qu’elle tend à congestionner ; il est incontestable que l'acné est exacerbée par les écarts de régime.
En résumé, l'usage de tel ou tel aliment peut donc jouer un rôle étiologique dans la production de l'acné.
* Nous pourrions citer l'expérience faite sur lui-même par un médecin anglais, atteint d'acné, qui parvint à se guérir en se privant absolument de toute viande et qui, une fois guéri, vit reparaitre les éléments éruptifs, dès qu'il se remit à manger de la viande de bœuf, par exemple. A plusieurs reprises il put constater le fait (1).
Parmi les nombreuses causes que nous aurions encore à passer en revue, nous nous bornerons à citer : l'arthritisme invoqué par Bazin, mais qui, depuis lors, n'a pas été confirmé; des causes cosmiques, mais elles n'ont rien de certain non plus; l'influence de certains irritants appliqués sur la peau : cosmétiques, eaux de toilette, fard, etc., cependant il
(1) E. G. The British medical Journal, 1882, p. 440.
iso n'est pas à notre connaissance que les acteurs et les actrices soient plus sujets que d’autres à l'acné.
Enfin, en dépit de la multiplicité des causes invoquées, il est un certain nombre .de cas, nous devons le reconnaïtre, où nous ne trouvons pas la cause de l'acné, ni troubles sexuels, n1 troubles gastriques, ni écarts de régime, rien en un mot. Et d’ailleurs, qui nous dit que ces troubles eux-mêmes ne sont pas des états morbides concomitants ; qui nous dit que la gastralgie et l’acné coexistant ne sont pas plutôt deux symptômes d'un même état constitutionnel ?
Bref, nous sommes bien loin de connaître encore toutes les causes de l'acné. »
Traitement. — Faire l'historique complet des divers traitements institués contre l'acné n'offrirait aucun intérêt à notre cause et serait aussi long qu'ennuyeux ; aussi nous n'en dirons que quelques mots.
Tout d'abord Celse se demande si ce n’est pas folie que de traiter semblable maladie (pæne ineptiæ sunt curare varos), mais en somme puisqu'elle est un sujet d'ennui pour les dames : car il est impossible de les arracher au culte de leur personne « ÆEripi tamen Jeiminis cura cullus sui non polest » ; il indique divers topiques à appliquer, suivant la variété de boutons à laquelle on a aflaire.
Maitre Guy de Chauliac dit (Grande chirurgie, 1363) : « Escarifier les boutons et les oindre de leur sang; Si l'affection est tenace : vessier avec cantharides. »
La couperose est l'une des maladies les plus rebelles, les plus réfractaires à tous nos efforts. Aussi, par avance, pouvons-nous nous attendre à trouver sa thérapeutique des plus chargées. Cela n'est pas assez dire. Telle qu'elle est usuellement présentée, sa thérapeutique est un véritable encombrement, un chaos, où les médications les plus variées, les plus disparates, figurent côte à côte, sans parler des mille recettes empiriques, parfois extraordinaires, qui ont été proposées contre elle et qui sont allées s’entasser dans les formulaires. — Fournier (1).
« Si de tout temps on a déployé contre la couperose toutes les ressources de la thérapeutique, c'est moins en raison du danger qu'elle entraine, qu'à cause du dégoût qu'elle inspire et du soupçon injurieux qu'elle fait naître dans l'esprit du public sur les personnes qui en sont affectées. Que de drogues ou d’arcanes n'a-t-on pas prônés comme des remèdes souverains de la couperose, depuis la terre cimolée jusqu’à la pommade sicilienne. (Bazin). »
On a cherché beaucoup pour guérir l'acné, mais les résultats obtenus sont loin de répondre aux espérances, car tous les auteurs arrivent généralement à une même conclusion, quand ils abordent le traitement de cette maladie, c'est-à-dire à une conclusion négative.
« L'impuissance est Surtout manifeste pour les remèdes internes sauf les cas de scrofule ou de syphilis
(1) Fournier. Couperose. Clinique hôp. Saint-Louis, fév. 1695.
(Guillot, thèse de Paris, 1875), aussi lé professeur Hebra, de Vienne, dans son traité des maladies de la peau, traduit par le docteur Doyon, est-il amené à cette conclusion « que c'est du côté des applications locales que le médecin doit diriger ses recherches; s'il ne veut pas avoir une trop grande déception dans les résultats. »
Comment se reconnaître dans un tel dedale et à quelle méthode donner la préférence ?
Voyons maintenant, dans l'état actuel de la science, ce que l'on peut de plus contre cette triste affection.
L'appréciation récente d'un de nos maîtres les plus distingués en dermatologie, M. le professeur Fournier (1), nous sera très utile dans notre description. Selon ses conseils : 5/ faudra individualiser le trailement. On devra instituer un traitement général et un traitement local.
Le traitement médical de l'acné devra consister dans la recherche des indications causales : 1° de loules les
causes possibles; 2° de tous les étais morbides annexés
a l'acné.
« Le premier soin du médecin, comme le dit M. le professeur Fournier, doit être de rechercher tout d'abord la ou les causes de cette maladie, c'est-à-dire d'étudier à fond son malade, au point de vue de ses antécédents morbides, de sa santé actuelle, de sa consütution, de son tempérament, de son régime ordinaire, de ses habitudes hygiéniques, car cette analyse
(1) Fournier. Clin. hôp. Saint-Louis, fév. 1805.
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peut le conduire à la découverte des causes de l'acné, à découvrir par exemple, si le sujet est scrofuleux, lymphatique, etc., et, par suite, à agir thérapeutiquement en conséquence.
L'individu atteint d’acné présente-t-il un état atonique, un alanguissement des fonctions digestives, on le traitera tout d'abord par une médication appropriée par l'exercice, la gymnastique, l'équitation, l'hydrothérapie? S'il a de la dilatation Stomacale, vous vous adresserez à cette affection; s'il est sujet habituellement à une constipation rebelle, vous aurez recours aux évacuants et à un régime propre à la combattre. En un mot, le traitement général devra consister en une série de médications diverses correspondant aux diverses causes de l'acné.
Mais à défaut de spécifiques, il existe une hygiène anti-acnéique basée sur les causes : 1° régler sévèrement le régime des malades, car 1l a une grande influence, proscrire toute alimentation excessive, les diners en ville, les excitants, l'abus de la viande si général dans la classe bourgeoise, les aliments lourds, indigestes; 2° assurer la régularité des selles, combattre la constipation ; 3° assurer les fonctions de la peau par un exercice musculaire régulier. suffisant, intense même, par l'escrime, la gymnastique, l'équitation, etc.; 4° chez la jeune fille ou la jeune femme surveiller la menstruation, éviter tout excès.
Mais l'expérience nous montre que l'hygiène la meilleure est encore insuffisante, et qu'il faut recourir aux moyens externes, aux topiques externes. Ces topiques,
ae absolument nécessaires, sont fort nombreux, mais ils peuvent être rangés dans les trois catégories suivantes: 1° les stimulants ; 2° les substitutifs : 3° les méthodes chirurgicales ou destruclives.
Siimulants. — Ce sont des remèdes ayant une légère action excitante sur la peau, et qui conviennent pour les cas légers, tels qu'applications chaudes, savonnages et emploi du soufre.
Les lotions chaudes agissent en diminuant la congestion des tissus et la sortie du sébum ; elles doivent être répétées trois ou quatre fois par jour, et faites soit avec une eau très chaude pure, ou additionnée de quelques gouttes, par verre d'eau, d’une teinture aromatique (benjoin, lavande). Les pulvérisations chaudes, les douches locales de vapeur ont la même action.
Les savonnages de la partie acnéique sont un excellent moyen, très utile, surtout s'ils sont bien faits, c'est-à-dire grandement et énergiquement.
Enfin, si cela ne suffit pas, on aura recours au soufre en pommade, en glycérolé, en pâte, etc. Pour moi, je prescris une pommade soufrée composée de :
AXONGE 7. vote she DOÏSTAMMES:
Sonfre Précipité. 52 2 — Essence de roses.... 3 gouttes
dont on étend le soir une couche légère sur la partie couverte d'acné, qu'on laisse toute la nuit et qu'on enlève seulement le matin à l'eau chaude.
Substilulifs. — Ces agents ont pour but de produire, sur une surface irritée pathologiquement, une irritation artificielle capable de déplacer la première. Ils sont innombrables ; les principaux sont le goudron, l'huile de cade, le savon noir, les composés mercuriels, iodés, tous les alcalis, les acides, etc., etc. Mais il faut savoir choisir parmi eux les substances les mieux appropriées, susceptibles de n’agir ni trop ni trop peu, soit en raison de l'intensité du mal. Aussi ne parlerons-nous ici que des plus importants.
Si l'état du malade n'exige qu'une légère irritation, on aura recours à des badigeonnages avec l'huile de cade et mieux encore le goudron dont on étendra une couche, le soir, sur le front par exemple, de façon qu'elle reste toute la nuit, pour être enlevée seulement le matin, à l’aide d’une friction huileuse.
Malheureusement, un simple badigeonnage ne suffit pas, et 1l faut alors, le plus souvent, employer, l'acné étant tenace, les agents mercuriels ou le savon noir.
Le meilleur, parmi les premiers, est l'emplâtre de Vigo, qui produit une irritation dont l'intensité est en raison de la durée de son application. Si on le laisse en place pendant une nuit, la peau est simplement rosée ; si on ne le retire qu’au bout de trois jours, par exemple, la peau est rougeâtre, luisante, comme macérée, s'exfoliant ensuite et tombant. L'emplâtre de Vigo s'appliqne sous forme de petites bandelettes imbriquées les unes sur les autres, que l'on maintient bien appliquées à l’aide d'un bandage. Ainsi, ou bien on l’applique le soir pour une seule nuit et, le len-
demain matin, on le détache à l'aide de frictions huileuses, et l'on saupoudre la peau d'amidon ; ou bien on veut avoir une substitution beaucoup plus active et on laisse en place un véritable masque de Vigo pendant trois ou quatre jours.
En général, une seule application ne suffit pas, elle détermine seulement une amélioration notable, non persistante, si bien qu'au bout de quinze jours ou trois semaines l'acné reparait. Plusieurs applications sont donc nécessaires; mais on laisse, entre chacune d'elles, un intervalle de repos de cinq à six ou huit jours environ.
Quant au savon noir, son action est plus intense, plus sûre,'mais elle est aussi brutale el douloureuse, abominable, presque odieuse. Elle produit une dermite violente. Au bout de quelques heures la peau est rouge, chaude, turgescente, douloureuse, quelquefois excoriée en certains points, voire #7nême sphacélée.
Le savon noir est donc un irritant intense de la peau, mais il faut s'assurer d’avoir un savon noir bon, pur, ce qui est beaucoup plus difficile ; ou bien souvent on y rencontre des graviers, et surtout il est mal saponifié, renfermant un excès de carbonate de potasse et de la potasse caustique libre. De là des escharres.
M. Lailler l'emploie en procédant par étapes avec des stades de repos, c'est-à-dire quatre jours de suite, le soir, une couche de savon noir est étalée avec le doigt, sur le front, et y reste toute la nuit jusqu'au lendemain matin, époque à laquelle on l'enlève avec une lotion chaude. En quatre jours la dermite est
= 97 obtenue ; on peut la modérer, si cela est nécessaire, au moyen de la vaseline, du liniment oléocaicaire, des lotions chaudes, etc. On laisse ensuite les malades se reposer pendant sept à huit jours. Après quoi, on fait une nouvelle application, et ainsi de suite, 4 ou 5 fois, jusqu'à ce qu'on obtienne le résultat cherché, soit en tout une durée de six semaines à deux mois de traitement.
On peut, il est vrai, aller plus vite en appliquant une couche de savon noir de l'épaisseur de la lame d'un couteau, sur un morceau de flanelle taillé de Ja iargeur de la partie malade à recouvrir. Quelques tours de bande la maintiennent bien en place. L'action cst plus rapide, plus intense; déjà au bout de dix heures, la peau est rouge, livide, turgescentc, presque escharrifiée.
En résumé, l'emplâtre de Vigo et le savon noir donnent des résultats immédiats et des résultats éloignés.
Les premiers sont toujours bons, et la guérison paraît obtenue, mais l'expérience nous montre que presque toujours il est nécessaire de faire plusieurs applications successives.
Quant aux résultats éloignés, il est certain que quelquefois on obtient une guérison complète, mais le plus souvent la guérison n'est qu'une trève et, au bout de plusieurs mois, l'acné reparaît, sous une forme atténuée, il est vrai.
En résumé, toutes ces méthodes sont donc loin d'être parfaites, infaillibles, et dans un certain nombre
me cafe ; de cas la maladie persiste ou récidive, et l'on est obligé de recourir au troisième moyen, c’est-à-dire aux méthodes destructives ou chirurgicales. Elles sont rationnelles, excellentes en principe, mais dans la pratique, elles soulèvent un certain nombre d’objections : 1° elles suppriment, dit-on, toutes les glandes sébacées d'une région ; mais ce n’est qu'un leurre ; 2° elles suppriment seulement les glandes sébacées malades; cela est” vrai, mais à côté de celles-ci, elles en laissent d’autres restées saines jusque-là et qui sont de la graine à acné ; enfin, elles exigent un labeur énorme, une patience extrême, pour arriver à les supprimer toutes une à une.
Aussi, avant d'en arriver à employer ce mode de
traitement, est-on en droit de se demander si les
résultats obtenus répondent à une pareille intervention. -.*
Si l'opération devait donner un succès complet, si elle devait faire disparaître ce qui est, en somme, une véritable difformité visible, préjudiciable, une laideur repoussante, il n'y aurait pas à hésiter, surtout s'il s'agissait d’une jeune fille ou d’une jeune femme. Mais lorsque l'acné siège dans le dos, chez un homme, chez un sujet d’un certain âge, il n'y a vraiment pas nécessité d'intervenir chirurgicalement, d'autant plus que la maladie n'est pas douloureuse, qu'elle n'est pas une gène pour lui et_ne détruit pas ses avantages physiques.
Ceci dit, quelles sont ces méthodes?
Le cathélérisme des glandes sébacées suivi de l'ins-
De tüllation d'une goutte du liquide à introduire à l’aide d'une aiguille dont le chas est suffisamment long pour contenir cette goutte de liquide (teinture d'iode par exemple). Le procédé a très bien réussi entre les mains de l’auteur, néanmoins il a été abandonné comme très délicat.
Les autres méthodes destructives sont l'incision, la scarificalion. le raclage, l'ignipuncture et l'électrolyse.
L'incision se fait avec une lancette ou mieux avec un bistouri, mais elle est insuffisante, le traumatisme étant réparable.
Les scarifications valent mieux, car elles constituent une série d'incisions à des profondeurs variables de la glande ; cependant la glande peut encore se réparer, d'où le procédé est insuffisant aussi.
Le raclage est un moyen radical ; néanmoins il doit être repoussé à cause des cicatrices consécutives.
L'ignipuncture est un procédé très utile, capable d'atteindre sûrement et plus individuellement la glande. Elle se fait à l’aide d'une petite tige de platine, fine, mousse, chauffée à la flamme de l'alcool et qu'on introduit perpendiculairement à la peau dans le follicule. Une séance d'environ dix minutes suffit pour l'ignipuncture d’une douzaine de glandes, on recouvre ensuite les parties ainsi traitées de compresses d'eau froide, puis de bandelettes de Vigo. Au bout de quelques jours on fait une seconde séance, puis une troisième et ainsi de suite jusqu'à ce que toutes les glandes sébacées malades aient été détruites.
L'opération est facile, sans dangers, elle offre le
— 49 — 3 plus de garanties de succès, malheureusement les glandes voisines non traitées ne sont pas pour cela empêchées de devenir malades à leur tour à un moment donné.
Enfin, reste l'électrolyse, mais c'est là un procédé sur les vertus duquel on ne saurait encore être fixé. Il n’a pas encore été expérimenté d'une façon suffisante pour qu’on soit en mesure d’en préciser les indications, non plus que d'en juger l'efficacité curative.
Si nombre d'eaux thermales se flattent de pouvoir guérir l'acné malgré la différence de leur composition chimique, nous devons dire que les plus efficaces sont les eaux reconstituantes telles que les eaux sulfureuses de Luchon, d'Uriage, de Barèges et de Louèche » {1}.
Disons, pour terminer ce chapitre, qu'on est frapps de voir combien les auteurs s'accordent à reconnaitre à l'acné une ténacité telle que la guérison est toujours fort difficile à obtenir.
Les variétés de traitement, le grand nombre des formules et des médicaments employés indiquent également, d'une façon péremptoire, leur peu d'efficacité, et indiquent aussi que dans le champ si vaste des dermatoses il reste encore beaucoup à glaner.
(1) Fournier. Acné. Gaz. Hôp., janv. 1888.
Fournier. Couperose. Clin. hôp. Saint-Louis, fév. 1895.
GÉNÉRALITÉ SUR LE SOUFRE
Connu depuis la plus haute antiquité, le soufre, (en grec eu, Gsu0:, divin), dont le nom Îatin sw/phur, puis le nom français dériverait de sa/ sel et de rw feu, est mentionné par Moïse (Genèse XIX), par Homère (Hiade lib. XIV), et par tous les naturalistes anciens.
_Ce métalloïde (Eq. : S'f, P. atom.:S—32.) dont la présence a été constatée dans les trois règnes de la nature, se trouve particulièrement à l'état natif dans les terrains argileux, marneux, salifères, crétacés, avec la chaux sulfatée, dans les terrains volcaniques, en beaux octaëdres à base rhombe ou à l’état amorphe, mélangé de matières terreuses. On le rencontre abondamment au sein du globe à l'état de combinaison (pyrites, sulfures, sulfates).
Il est rejeté en masse considérable par les montagnes ignivomes. Le Vésuve, l’Etna, les volcans d'Islande, de Java, de la Guadeloupe, de Ténérifte, de l'Amérique méridionale en vomissent constamment.
Les environs de certains volcans éteints sont tellement imprégnés de soufre, qu'on leur a donné le nom de solfatares (terres de soufre), de soufrières. Les
solfatares ou soufrières naturelles les plus importantes sont celles de Pozzuolo (Pouzzoles) près de Naples, puis celles de la Sicile (environs de l’Etna), d'Ancône, de Télamone en Toscane, d'Islande, de la Guadeloupe.
Le soufre pur est jaune citron, insipide, inodore, très friable, mauvais conducteur de la chaleur et de l'electricité. |
Le soufre en canon est fragile, facile à pulvériser ; il acquiert une légère odeur par le frottement et se charge alors d'électricité négative. La chaleur de la main suffit pour le faire rompre {avec un craquement particulier appelé cri du soufre), cet effet est le résultat de la dilatation inégale des mollécules, de la superficie vers le centre : du reste les particules cristallines dont il se compose sont faiblement agrégées par la cohésion.
Le soufre est dimorphe.
Sa poudre se présente à l'examen microscopique sous forme de vésicules sphériques quelquefois très grosses et souvent disposées en chapelet, d'une densité de 2.03 fusible à 113° et volatilisable vers 440° sans résidu.
En fusion, entre 140° et 150°, il a une teinte jaune foncée ; au delà de 150° il devient de plus en plus rougeâtre, et commence à s'épaissir ; à 190° il prend une teinte orangée et devient visqueux, soumis pendant quelque temps à une chaleur de + 220 à + 250°, il devient brun ; chauflé davantage il prend quelque fluidité ; si à ce moment on le refroidit subitement, il conserve une certaine mollesse après refroidissement
Spies (soufre mou) et se présente d’ailleurs avec des caractères physiques différents selon la température à laquelle :l a été porté.
Le soufre est insoluble dans l'eau, presque insOluble dans l'alcool, l'éther, le chloroforme, la benzine, plus soluble dans les huiles fixes et volatiles, et surtout dans le sulfure de carbone qui est son meilleur dissolvant. Il brûle au contact de l'air avec production d'anhydride sulfureux. :
Doué d’affinités très énergiques, 1l s’unit directement à une foule de corps simples.
En présence des alcalis, le soufre donne un de de sulfhydrate et d'hyposulfite.
Enfin, le soufre jouit de propriétés physiques, chimiques, thérapeutiques, et industrielles très nombreuses.et très intéressantes (1). Pour ne pas sortir du cadre de notre traväil, nous ne parlerons ici que de ce qui est indispensable à l'intelligence de notre sujet.
La médecine emprunte souvent le soufre au règne végétal, aux plantes de là famille des crucifères surtout et à beaucoup de liliacées bulbeuses ou à leur huile volatile.
Beaucoup de légumineuses en contiennent (de là les flatuosités que quelques-unes occasionnent). On le rencontre encore dans la racine de patience, etc.
(1) Articles de MM. Peville, Berthelot, Schutzemberger, Magnus, Mitscherlich, Nickler, Nœllner, Dietzembacker, Rivot, _ Baudant et Daguin, Hahnemann, Westrumb, Richter, Geiger et Reymann, Chancel, etc.
tue Quoiqu'il n'existe pas à l'état de liberté dans l'organisme, le règne animal nous le fournit également. On le rencontre dans la composition de l'albumine, les œufs, les limaçons, les acides biliaires de la taurine, etc.; on le retrouve encore dans le corps à l'état d'acide sulfurique ou de sulfate et d'acide sulthydrique.
‘La nature en est toujours prodigue, ie règne minéral nous l'offre encore dans les eaux sulfureuses, etc., etc.
Voyons maintenant sous quelles formées nous le livre la pharmacie pour l'usage médical.
Elle le livre sous trois états différents que l'on obtient de la man.ère suivante :
En Sicile, pour le séparer des matières terreuses qui l'accompagaent, on le distille dans des pots de terre : on obtient ainsi le soufre brut qu'on purifie par une nouvelle distillation appelée raffinage. Les vapeurs de soufre arrivent dans une chambre en bois de chêne ou de maçonnerie, {ant que la température est inférieure à 110°, les vapeurs prennent immédiatement l'état solide nommé soufre sublimé, fleur ou crème de soufre (Schwefelblumen, des allemands) qui est la forme la plus employée, premier état.
Dès que la température des parois dépasse «11°, le soufre, revenu à l'état liquide, s'écoule sur le fond incliné de la chambre au dehors, dans des moules coniques où 1l se solidifie et forme le soufre en canon (Stangenschwefel), deuxieme élat.
On peut encore extraire le soufre de la pyrite de fer FeS*en la chauffant: 3FeSt= FesS'£S'{r).
La fleur de soufre obtenue, comme nous venvns de l'indiquer, est toujours souillée d'acide sulfureux et même d'acide sulfurique interposé, produit à ses dépens et à ceux de l'air.
On la préfère souvent avec cette impureté pour certains usages externes, les pommades antipsoriques par exemple; mais dans la plupart des cas elle doit être purifiée par des lavages répétés à l’eau distillée. On renouvellera les eaux de lavages jusqu'à ce qu'elles cessent de rougir le papier bleu de tournesol, et de précipiter ou de louchir par le chlorure de baryum (réactif de l'acide sulfurique et des sulfates), on jette alors le dépôt sur une toile et l'on fait sécher.
La fleur de soufre ainsi purifiée est désignée sous le nom de fleur de soufre sublimée et lavée. C’est alors qu'on l'administre fréquemment à l'intérieur, mais on lui préfère cependant, et cela de plus en plus, pour l'usage interne, le soufre sous le /roisième état qui est le soufre précipilé, ou magistère de soufre, dont nous allons parler.
(1) C'est à Dartigues que revient l’honneur d’avoir utilement pratiqué et perfectionné l'exploitation du soufre par les pyrites lorsque durant la révolution de 1793 la France ne pouvait tirer du soufre de la Sicile. — Ce moyen est rarement employé.
DU MAGISTÈRE DE SOUFRE OU SOUFRE PRÉCIPITÉ
(Magisterium sulfuris, Lait ou hydrure de soufre, Schewefelniederschlag des Allemands)
Les anciens avaient donné le nom de magistère (grand maître) à divers médicaments officinaux, dont la. composition était tenue secrète et quiconsistait surtout en précipités à propriétés. merveilleuses. (D'° usuel Dechambre. Math. Duval-Lereboulet).
Le codex de 1760 ne parle pas du soufre précipité, c'est dans celui de 1837 qu'il est inscrit pour la première fois ; 1] y a été maintenu dans les éditions suivantes.
PRÉPARATION. — Îl se prépare en décomposant par l'acide chlorhydrique dilué et pur une solution très étendue de polysulfure de calcium. Il se produit du chlorure de calcium et de l'hydrogène sulfuré, et du soufre se dépose. (Ca S° + Hcl — Cacl + HS + S:.)
Lorsque la liqueur est devenue fortement acide, on la décante et on lave le précipité à l'eau bouillante, tant que l'eau de lavage rougit le tournesol.
Il est essentiel de verser l'acide dans le sulfure, de ne mettre que de petites quantités d'acide à la fois, et d’agiter vivement le mélange.
En versant le sulfure dans l'acide, on obtiendrait du bisulfure d'hydrogène, au lieu d'un dépôt de soufre. Il faut aussi éviter de se servir d'acide chlorhydrique du
UE commerce et de polysulfure de potassium, qui sont toujours ferrugineux et qui fourniraient un précipité rougeàtre.
On doit le préparer en plein air.
Le codex de 1884 le fait préparer avec du polysulfure de sodium cristallisé, mais on peut l'obtenir très pur par les deux procédés.
Caractères. Propriétés physiques et chimiques.
Le soufre précipité diffère à plusieurs égards du soufre sublimé.
Il se présente dans un état de division plus avancée, il est plus ténu, plus léger, il forme une poudre d'une. couleur plus pâle, presque blanche et plus terne; elle est plus fine, onctueuse au toucher et adhère fortement au papier sur lequel on l'étend avec le doigt. Il exhale, surtout dans les premiers temps de sa préparation, une odeur particulière, une odeur hépatique.
Par la fusion, il donne une masse plus molle et plus. ductile. Ses propriétés médicinales sont aussi plus prononcées.
On attribue généralement ces différences à la présence d’une petite quantité d'hydrogène sulfuré que ne peuvent lui enlever des lavages multiples, bien que très soigneusement faits.
Ses propriétés chimiques sont celles du soufre sublimé, et 1l doit répondre aux mêmes essais de pureté.
Essai du soufre précipité. Pureté. Falsifications.
PureTé.— Le soufre précipité pur est complètement volatilisable.
MATIÈRES ÉTRANGÈRES. — On reconnait Son impureté en chauffant dans un creuset, un poids donné de ce corps; le soufre se volatilise en laissant pour résidu les substances étrangères fixes qu'il contient. Le poids de ces matières fait connaître le degré d’impureté du soufre examiné.
ARSENIC. — Parmi les procédés qui ont été indiqués pour reconnaître le soufre arsenical, Richter conseille de brûler une partie de soufre avec quatre ou cinq parties de nitrate de potasse; le résidu, dissous dans l'eau distillée, est saturé par l'acide sulfurique et additionné de nitrate d’argent en solution, ou mieux : saturer à chaud, par l'acide sulfurique en excès, la solution du résidu de la déflagration, de façon à en chasser tout l'acide azotique que contient l'azotate, concentrer les liquides et les introduire dans l'appareil de Marsh. Si le soufre examiné est arsenifère, il se forme un précipité rouge brique dans le premier cas et des taches arsenicales, ou un anneau d’arsenic, peuvent être constatés dans le secord.
SELENIUM. — Il en contient rarement, quoique
Ebelmen en ait rencontré quelquefois dans du soufre provenant des pyrites. Il signale la présence du selenium dans celui de Fabhlun.
SULFURE DE FER. — Le soufre extrait des pyrites en contient assez souvent des traces, il est alors d'une teinte verdâtre caractéristique.
L'acide sulfurique et le sulfate d'ammoniaque lui seront enlevés par des lavages, jusqu'à cessation de précipité, par l'addition du chlorure de baryum et réaction neutre au tournesol.
FALSIFICATIONS DU SOUFRE PRÉCIPITÉ (1). — Il peut arriver que l'on rencontre du soufre contenant des impuretés, sans qu'il soit pour cela falsifié.
Lorsqu'il a été mal lavé, le soufre a une saveur saline, une odeur très marquée d'hydrogène sulfuré (2).
On a vendu aux Etats-Unis, en 1847, du soufre pré cipilé contenant de 80 à 95 0/0 de sulfate de chaux.
En 1860, Attfield a constaté très souvent la présence de ce même sulfate dans certains soufres précipilés, vendus par le commerce anglais, et dans des proportions qui s'élèvent jusqu’à 66 0/0.
Nous avons nous-même, en 1885, reçu à deux reprises différentes, du soufre précipilé provenant
(1) Le soufre précipité vaut environ 3 francs le kilo, le soufre ordinaire 15 francs les 100 kil.
(2) Prof. Baudrimont. Dict. des Alt. et Falsifications, 1882, P, 1170.
— 40 — à d'une bonne maison de droguerie de Paris, et qui contenait plus d'un tiers de son poids d'un mélange de phosphate et de sulfate de chaux (1).
Il est donc très important de s'assurer de la bonne qualité du soufre précipité avant de l’employer, si l'on ne veut pas avoir de mécompte dans les résultats, et c'est pour cette raison que nous donnerons encore quelques détails sur sa sophistication. :
On peut encore rencontrer le soufre précipité additionné de craie (carbonate de chaux) de silice, d’alumine, de magnésie, d'écailles d’huîtres porphyrisées et enfin d'amidon.
Il faut soumettre le soufre précipité à l'action de la chaleur dans un creuset, le résidu indiquera les proportions dans lesquelles le mélange aura été fait, puis on recherchera la nature du résidu.
_ Le microscope, l'eau iodée, et un résidu charbon-. neux à la calcination, feront facilement déceler la présence de l’amidon mêlé au soufre précipité.
Disons encore que le soufre précipité peut avoir été mouillé pour en augmenter le poids.
Des pesées comparatives faites successivement avant et après la dessiccation à l'étuve, à 100°, donneront bien vite l'indice de l'addition d'eau.
(r) Le sulfate de chaux peut se trouver mêlé au soufre précipité comme impureté, non frauduleusement, si le mode de préparation provient de l'emploi de l'acide sulfurique au lieu de l'acide chlorhydrique.
VALEUR THÉRAPEUTIQUE
Le soufre précipité jouit de toutes les propriétés thérapeutiques du soufre sublimé, mais à un plus haut degré...
C'est un excitant qui, suivant la dose et surtout les sujets, agit comme stimulant, expectorant, diaphorétique, purgatif. Stimulant à la dose de 50 centigrammes à 1 gramme, il purge à celle de 4 à 8 grammes.
Il est employé sous un grand nombre de formes et pour remplir une foule d'indications. On l'emploie fréquemment dans le cas d’hémorrhoïdes, d'engorgements viscéraux, contre la scrofule, les affections catarrhales, les accidents mercuriels ou saturnins et les maladies de la peau.
« C’est un excitant général avec une action spéciale sur la peau » (Bouchardat).
On l’a recommandé contre les fausses membranes de la diphtérie, le croup, le muguet, etc.
Il est souverain dans quelques affections parasitaires et surtout pour la destruction du sarcopte de la gale qui est assuré par son usage.
Nous avons vu combien sont nombreuses et variées les propriétés physiques et chimiques du soufre, suivant qu'il se présente sous tel ou tel autre état. Dans ces différentes conditions il se prête à des variétés
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d'applications industrielles bien différentes, son action médicinale en est aussi influencée, et chaqué changement lui imprime une action nouvelle spéciale, action accrue où diminuée, suivant le changement survenu. Aussi, suivant le docteur Hannon, le soufre à l'état mou, aurait des propriétés thérapeutiques bien plus prononcées, il serait sudorifique et stimulant de l'appareil circulatoire, il agirait comme les sulfures alcalins sans avoir les mêmes inconvénients d'odeur fétide et de causticité.
C'est ainsi encore que par son état d'extrême division, le soufre précipité est plus absorbable, plus actif, d'une efficacité plus grande, plus prompte, plus sûre, en somme, d'une action plus constante dans ses effets que le soufre sublime.
« Le magistère de soufre est une variété de soufre odorante, blanchâtre, très divisée, et par suite très attaquable et très active. — (Riche, Man. de chim. med. et pharm., 1870, p. 126).
« Le soufre précipité est beaucoup plus actif que le soufre lavé, sans doute à cause de sa grande ténuité. Îl peut convenir aussi bien dans la médication interne que dans la médication externe, ei l'on ne saurait dire pourquoi il est à peu près inusité. En lui accordant la préférence qu'il mérile, on bénéficierait non seulement de son activité mais encore de l'avantage de pouvoir l'administrer à doses beaucoup plus faibles que le soufre lavé. (Prof. And:uard, 1874). »
« Le magistère de soufre est beaucoup plus actif que le soufre sublimèé (D' Ern. Baudrimont, 1882). »
« Ce soufre est beaucoup plus actif que le soufre lavé; on le préfère pour l'usage interne (D'° usuel des sciences médicales, À. Dechambre, Math. Duval, Lere. boulet). »
« À l'extérieur on préfère le magistère de soufre dans le traitement des maladies de la peau. (Cazenave, 1841, Appendice thérapeutique adjoint au Codex de 1839). »
« Le soufre précipité (Schwefelniederschlag) est préfère par les médecins allemands et employé par eux d'une manière spéciale. (Dorvault, Of/icine, 1886.) »
En résumé on peut dire du soufre précipité, ce que M. le professeur Bouchardat dit à propos des effets qu'on peut espérer du précipité blanc (prolochlorure de mercure obtenu par précipitalion) comparativement au calomel (protochlorure de mercure oblenu par sublimation) :
« Ce produit est sous un état molléculaire tel qu'il est infiniment plus actif que le sublimé (1), (Bouchardat, loc. cit. p. 387.) »
Nous en dirons autant de l'action du soufre précipité par rapport à celle du soufre sublimé.
Enfin, on peut dire que le soufre est un des agents les plus précieux et les plus puissants de la matière médicale, que l'action du soufre précipité est plus puissante et plus rapide, grâce à l'état de division sous.
(1) Proto-chlorure de mercure sublimé ou calomel, (et non sublimé corrosif ou deuto-chlorure de mercure.
lequel il se trouve, et de propriétés plus spéciales qu'il semblerait acquérir, dans cette variété de soufre.
ACTION PHYSIOLOGIQUE
Le soufre dans son état ordinaire, se prête mal à des eltets de contact, et encore moins d'absorption, et il y a lieu de se demander sous quelles formes se développent le mieux ses propriétés physiologiques (Cazenave). Le soufre étant insoluble dans l’eau, son action sur nos organes ne peut s'expliquer que par sa salification au contact de nos humeurs; en effet, c'est ce qui se produit.
Nous avons dit qu'il se combine en présence des alcalins et qu'on le rencontre toujours à l'état de combinaison dans l'organisme.
Introduit dans les voies digestives, au contact du suc stomacal, il se transforme partiellement en sulfure de potassium et de sodium sous l'influence des liquides alcalins du tube digestif, et à cet état, pénètre dans la circulation.
Là, ces sulfures sont oxydés et passent à l'état de sulfates que l'urine élimine; une autre partie de ces sulfures s'échappe à l’état d'hydrogène sulfuré, par les voies respiratoires et les glandes sudoripares.
C’est encore de la même manière qu'on expliquerait son action à l'extérieur ; lorsqu'il se trouve en contact avec les liquides de la peau, il donne lieu à une formation plus ou moins grande de sulfures et d'hypo- Sulfites alcalins. Vi
« Il semblerait que le soufre pénétrât dans les glandes sébacées, où il serait dissous dans une certaine étendue dans la sécrétion huileuse (Morris, Lancel, 1855). »
L'absorption, et par conséquent la. transformation, sera d'autant plus grande que le soufre employé sera plus pur et plus divisé.
Le:soufre produirait donc, par son action chimique, stimulante ou antiseptique, une heureuse modification sur la sécrétion sébacée, et sur la glande elle-même.
Le soufre réussit très bien dans le traitement de l'acné. « L'effet de la médication soufrée, dit M. le professeur Fournier (Clinig. hôp. Saint-Louis, février 1895, c'est de déterminer après quelques jours une dermite sèche, de forme eczématoïde. Après quelques jours, les téguments de la face se présentent rouges, uniformément rouges, avec desquamation marquée. On dirait vraiment un eczéma sec, ou un eczéma aboutissant à sa période squameuse; mais les résultats sont généralement satisfaisants, rougeurs et éléments acnéiques sont vite dissipés. » PTE
Mais :il est important de faire remarquer ici que c'ést du soufre précipité qu'il faut toujours employer.
Il est bien évident que cette action locale sera d'autant plus prononcée qu'on aura eu soin de prescrire du soufre rendu facilement absorbable par une division suffisante et une pureté complète, conditions que se trouve -réunir admirablement le soufre précipité pur.
DE L'EMPLOI DU SOUFRE PRÉCIPITÉ dans le traitement DE L'ACNÉ ET DE LA COUPEROSE
Bien avant que l’art thérapeutique ait pu se frayer une large voie dans la médecine, le soufre était employé dans les maladies de la peau.
Il a toujours été en honneur, et si sa réputation semble momentanément pâlie devant d’autres remèdes, non plus efficaces, mais plus nouveaux, il n’a rien perdu pour cela de la part de gloire qui lui revient dans le traitement de certaines dermatoses rebelles, en général, contre lesquelles on a essayé de tous les moyens, et contre l'acné en particulier.
Aussi, depuis quelques années, on revient avec confiance à l'emploi du soufre dans le traitement de cette affection, en donnant toutefois la préférence au soufre précipité.
En parlant du traitement, M. le professeur Fournier (1), dans ses admirables leçons sur l'acné, en 1888, s'exprime ainsi: « Les savonnages de la partie acnéique sont un excellent moyen, très utile, surtout s'ils sont bien faits. Enfin, si cela ne suffit pas, on aura recours au soufre, en pommade, en glycérolé, en pâte, etc. Pour moi, dit-il, je prescris une pommade soufrée composée
(1) Fournier. Gaz. Hôp., 1888.
ee de : Axonge, 20 grammes; soufre précipité, 2 grammes; essence de roses, 3 gouttes. »
Mais, M. le professéur Fournier (1), ce maïtre éminent, praticien et observateur infatigable, en parlant du soufre et du savon noir dans le traitement de la couperose, en 1895, s'exprime ainsi: « Le soufre a connu les vicissitudes de tous les grands remèdes. Au temps jadis, 1l a été le roi incontesté de la thérapeutique cutanée. Puis il a subi une période de décadence. Aujourd'hui, il revient en faveur. Toujours est-il qu'en ce qui concerne l'affection dont nous parlons actuellement, c'est lui le plus usité.
On l'emploie de diverses façons, à savoir :
Soit en pommade :
Vaseline. Rs S0:9ramimes:
Soufre précipilé et lavé, 2 à 8 grammes.
Éssencede roses... 2%», 9 gouttes.
Pommade que l’on étendra le soir sur les parties malades et que l’on enlèvera le matin.
Soit en lotion, comme celle qui est en usage à la consultation de Saint-Louis, ou comme la suivante :
Eau de roses ) .
âà 100 grammes
Glycérine...
Soufre précipilé.. 20 à 25 grammes.
Alcool camphré.. 60 à.80 grammes.
(1) Fournier. Clin. hôp. Saint-Louis, févr. 1805. B. 8
En tamponner, le soir, les parties malades, et cela pendant quelques minutes, avec une flanelle ou de la ouate hydrophile imbibée de cette mixture. Laisser sécher, sans essuyer, et le matin seulemènt, déterger les parties avec une lotion savonneuse, faite au lait d'amandes, très chaude.
En général, les résultats sont satisfaisants, amélioration notable, voisine de la guérison, figure détergée, moins rouge, éléments acnéiques disparus.
Si l'on n'obtient pas toujours l'idéal comme esthétique, on a un état acceptable, tolérable, et qui certes constitue un large bénéfice par rapport au passé.
Je n’en dirai pas de même d’une autre méthode, gui est brutale, douloureuse et presque odieuse quant à ses résultats immédiats ; je veux parler de la méthode par le savon noir.
Le savon noir, en effet, est un irritant intense de la peau, qui détermine une dermite violente, dite dermite savonneuse, presque comparable à une vésication réelle.
Ce procédé (le premier surtout, voir p.37, 38)esf véritablement brutal, par l'intensité de ses résultats. Après une ou, au plus tard, après deux ou trois applications de l'emplâtre, les téguments deviennent douloureux, tendus ; le malade accuse une ardeur vive à la peau, avec brûlure, tiraillement, sentiment de vésication. La peau se présente rouge, turgescente, chaude, excoriée par place, vésiquée, etc. Le visage, sans exa-
géraltion, est abominable par sa rougeur et sa turgescence inflammaloire.
Je sais bien que c'est là un résultat voulu, cherché, propice, transitoire; mais ce n’en est pas moins pour le malade wn résullal abominable comme Her et plus que pénible, douloureux.
En tout cas, deux conclusions, au point de vue pratique :
° La première, c'est que le savon noir ne peut, ne doit constituer qu'une méthode d'exception et de nécessité : une méthode à ne mettre en œuvre qu'après avoir échoué avec toutes les autres, une méthode d'ultima ral1o.
2° La seconde, c'est que cette méthode est seulement applicable, soit à des malades hospitalisés, soit à des malades ayant tout leur temps pour s'intlerner chez eux, car elle exige toujours, à chacune des applications de savon noir, plusieurs jours de réclusion.
Positivement, elle met les malades dans un état tel qu’ils ne sauraient se montrer, s'exhiber de plusieurs jours avec un visage tout bouffi, purpurin, œdématié, vésiqué, douloureux, affreux d'aspect, «en capitolade», suivant l'expression vulgaire. Elle est donc incompatible avec la continuation du travail, des occupations, de la vie habituelle. C'esf un véritable traitement de reclus.
Et enfin j'ajouterai, à un tout autre point de vue qui nous concerne exclusivement, nous médecins, qu'il faut toujours avoir la précaution, alors qu'on se décidera à metttre en œuvre cette méthode, d’avertir les
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malades de ce qu'on va faire et de ce qui va nécessairement se produire, c'est-à-dire une violente inflammation du visage.
Car, au cas contraire, alors qu'on a oublié cet avertissement préalable, les malades jettent de hauts cris, éclatent en récriminations, et ne manquent jamais de reprocher au médecin ce qu'ils considèrent comme une faute de l’art, comme un résultat inattendu et d'eux et de [ui:(1). »
Le docteur Morris, comme traitement local, préconise le soufre, avec d'autant plus de liberté, dit-il, que ce n'est pas un remède nouveau, et qu'il a obtenu des suffrages imposants dans les années passées.
Il cite le cas d'une dame qui, ayant souffert pendant vingt ans d'une acné, après avoir essayé une grande variété de traitements, fut guérie très rapidement par lui. Il le conseille aussi à l'intérieur, disant qu'il est éliminé par les glandes, quand on le prend depuis un certain temps.
Pour la forme ponctuée, il a peu.d'influence, mais c'est le remède par excellence de l'acné rosacea. (On the treatement acne sebacea. Lancet, 1855. T. I, p. 236).
Le docteur Stowers, (Bullelin thérapeutique, 1882) recommande, ainsi que le docteur Schower, des lo-
(1) Fournier. Couperose de la femme. Clin. hôp. Saint-Louis, février 1895.
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tions au soufre précipité et il dit guérir l'acné en trois
semaines en poudrant de soufre les parties malades (The Brilish med. journ., 1882, p. 4).
« Le soufre en applications locales a survécu au déluge des nouveaux remèdes (Stelwagon, Philadelphia, Acne-Use of Sulfur. Dublin Journ. of Medecine science, 1883) et quoique repoussé à d'arrière-plans, il est aujourd'hui l'agent le plus efficace et sur lequel on peut le plus compter pour guérir cette affection. »
Il l’a employé sous toutes ses formes et dit de donner la préférence au soufre précipité.
Hovvard Cane (Obs. XV et XVI) traite l'acné par le sulfite de chaux à l'intéfieur; il dit s’en être bien trouvé dans deux cas graves. Mais il est important de faire remarquer ici, qu'il a toujours institué, en même temps, un traitement local consistant à poudrer le visage de soufre précipité. En 1878 il signalait 14 cas qui ont tous été traités de la même manière et qui ont donné onze succès.
Le docteur Robert traite aussi l'acné par des lotions au soufre précipité (Lancei, 1878).
Walter Smith, après avoir essayé beaucoup de moyens, dit que : pour hâter la guérison de l'acné, il faut poudrer les parties malades de soufre précipité. C'est ainsi qu'il a obtenu deux cas de guérison remarquables. (Obs. VII et VIII.)
M. Besnier (Journ. med. et chir., 1876 et 1885) donne la formule suivante pour le traitement de J’acné érythémateuse avec dilatation vasculaire (gly-
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cérine, soufre précipité, eau de roses, alcoo! camphré, àà 50 grammes). Îl recourt à cette préparation pour compléter le traitement de l’acné rosacée par le savon noir, il dit qu'on peut y recourir d'emblée si le cas n'est pas trop grave ct qu'elle est toujours bien supportée.
Le docteur G. Parsons a recommandé, à plusieurs reprises, les bons effets du soufre précipité (Wierteljahreschrift dermatologie und syphilis, 1879, p. 628). Il le fait appliquer en poudre. « Une manière bien plus efficace d'employer le soufre est de poudrer le visage, chaque soir, avec du soufre précipité à l’aide d'une houppe dont on se sert pour la toilette. Ceci sera suivi de guérison au bout d'une semaine. Si on parfume la poudre on aura un cosmétique agréable pour la peau. (Obs. XX). »
A l'article Acné de l'Encyclopédie internationale de chirurgie d'Ashhurst, 1884, l'auteur dit que : dans l'hyperhémie et l'inflammation folliculaire de l'acné, dans les degrés peu accentués de l'acné rosacée, dans la rougeur diffuse, on se trouve bien de l'emploi local d’une lotion au soufre précipité et au camphre ainsi composée : soufre précipité 15 grammes, teinture de camphre 15 grammes, alcool 200 grammes.
Nous relevons, dans le Répertoire de pharmacie, 1887, p. 203, sous le titre de : « Guérison de l'acné simple », la formule suivante indiquée par M. Lallier (Hôp. St- Louis), eau 125, alcool camphré 30, soufre précipité 15, glycérine 5; en étendre une couche le soir en se couchant.
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Le docteur Lassar (The New-York Medical Journal, 1887, T. I, p. 446) recommande un traitement de l'acné, facile à appliquer, et presque joujours suivi de guérison ; c'est le soufre précipité associé au naphtol. Dans ce même journal, T. IT, p. 469. Le docteur Carl Seiler (Obs. XXI et XXII) dit qu'il emploie, comme moyen local de traitement de l'acné, une lotion de soufre précipité et d'alcool en simple application sur la peau.
Pour guérir l'acné « on peut se servir exclusivement de soufre précipité, mélangé au mortier dans de l'alcool. » Docteur Grellety, de Vichy. (Trait. acné. Répertoire de pharmacie, 1887, p. 390 et 391.)
On trouve encore dans le Formulaire pratique de thérapeutique et de pharmacologie, p. 334, de Dujardin-Beaumetz et Yvon, quelques préparations au soufre précipité, conseillées par leurs auteurs (Hebra-Unna), dans le traitement de l'acné.
Dans l'acné nécrotique, le traitement de choix est la pommade soufrée. (Axonge 30 grammes, soufre précipité 5 grammes.) Dans la plupart des cas les lésions disparaissent en quelques jours. W. Dubreuilh, de Bordeaux (An. de derm. Doyon. 1894.)
Le soufre est très utile dans le traitement de l'acné simple ; il convient spécialement pour les acnés du visage avec lésions pustuleuses peu volumineuses et infiltration hypertrophique modérée, le mode d'emploi le plus fréquemment utilisé en France consiste dans des lotions avec des alcoolés renfermant en suspension
AM du soufre précipité. L'icthyol (1), si vanté par Unna, semble agir par le soufre qu'il contient, mais on doit donner la préférence au soufre précipité qui est moins irritant sur les téguments. Tibierge (Thérap. des mal. de la peau, T. II, 1895).
M. Gaucher, professeur agrégé, médecin des hôpitaux, qui nous fait l'honneur de citer notre travail, page 765 de ses Leçons sur les maladies de la peau, publiées chez Doïin, mai 1895; nous dit qu'il prescrit aussi le soufre précipité dans le traitement de l'acné et dans celui du favus.
Pour terminer ce chapitre, nous dirons encore, avec M. le professeur Fournier, en parlant du traitement de la couperose, par la méthode au soufre précipité : « Nous disposons d'une part d'une médication générale, et, d'autre part, d'une médication locale qui, véritablement, la guérissent dans l’une de ses formes {couperose variqueuse) et la rendent tolérable, sans l'effacer complètement, dans les autres.
De toutes les méthodes expérimentées dans la couperose courante, celle-ci est encore l'une des moins désagréables pour le malade et des plus certaines comme résultats. Ù
C'est là la méthode d'un usage courant dans nos
(1) L'icthyol est riche en soufre, il en contient environ 10 o/o et il lui est si intimement uni, qu'il n’en peut être extrait que par la décomposition complète de licthyol.
salles et à la consultation de Saint-Louis ; — celle qui est vraiment la plus pratique. (1) »
Toutes ces considérations établissent suffisamment la supériorité du soufre précipité dans le traitement de l'acné et de la couperose.
Le soufre précipité nous parait donc devoir être préféré, aujourd'hui, et prendre place dans le traitement de toutes les dermatoses où l'on a conseillé le soufre ordinaire.
(1) Fournier. Clin. hôp. Saint-Louis, févr. 1895.
a Manet LT
D de
DES PRÉPARATIONS AU SOUFRE PRÉCIPITÉ
Nous avons cite dans le chapitre précédent quelques formules dans lesquelles entre le soufre précipité, toutes sont bonnes ; nous ajouterons que, malgré les additions de substances étrangères, nous avons pu nous convaincre que le soufre précipité seul est l'agent actif.
Sans condamner aucune de ces formules, il sera souvent préférable d'employer celles qui ne contiennent aucun principe irritant et d'éviter l’alcoo!l en trop grande abondance.
La préparation suivante est celle que nous employons de préférence, sous forme de lotion, et dans laquelle Ze soufre précipité est porté à la dose de 4 à 6 grammes pour 100, et plus, suivant la gravité de l'affection et la tolérance individuelle.
Lotion :
Soufre précipité pur (ei famisé)... 4 gramines. Talc de Venise ({amisé).......... D me Glycérine officinale, pure........ 139 — Alcool de benjoin..….......... 2 —
Eau de roses (ou eau distillée).... 60 — Parfum d'héliotrope (ou autre)... 2° —
MGR
SOINS A APPORTER A CETTE PRÉPARATION. — Il faut délayer au mortier les poudres (préalablement passées au tamis à poudre impaipable) avec la gycérine contenant la teinture de benjoin, bien mélangée avec elle (afin d'éviter que le benjoin se sépare à l'addition de l'eau), en ayant soin de mettre érès peu de ce mélange, de glycérine benioinée, de façon à former une pâle consistante qui sera d'abord soigneusement broyée, puis étendue du restant du mélange, en l’ajoutart peu à peu, et enfin de l’eau de rose (addilionnée ou non de parfum) qui sera ajoutée aussi, d'abord par fraclion, puis en totalité.
Pour obtenir une préparation bien faite, il est important d'opérer comme nous l'indiquons ici, autrement les poudres ne se déposeront qu'en partie, se mettront mal en suspension (ayant élé mal divisées) lorsqu'on agitera le mélange, resteront en grande partie à la surface du liquide et la préparation sera moins utilement employée.
L'union du talc et de la glycérine, au soufre précipilé, a pour but de mieux diviser encore le soufre, de rendre le mélange plus onctueux et de donner à la peau une finesse, un velouté plus prononcés qu'avec le soufre précipité seul, ou en suspension aqueuse ou alcoolique ; à l'emploi, la présence de la glycérine retarde aussi la dessiccation du mélange.
L'eau que l'on ajoute doit toujours être de l'eau distillée pure, pour éviter l'altération de la liqueur par suile de produclion possible de sulfures, à odeur désagréable, qui deviendrait le plus souvent noire
e. 69 Les?
et ne remplirait qu'imparfaitement le but que l'on se propose d'atteindre avec cette préparation.
Si nous insistons sur la matière de préparer cette lotion, c'est qu'à plusieurs reprises nous avons dû la faire nous-même ; nous nous sommes ainsi rendu compte des choses et l'expérience acquise nous autorise à parler ainsi au point de vue du résultat.
C'est encore pour cette raison que nous insistons sur les mots : magislère de soufre, soufre précipité, pour éviter toute substitution, ainsi que cela nous est arrivé.
MopE D'EMPLOI. — Chaque fois, avant de s'en servir, il faut agiter le mélange jusqu'à cessation de dépôt, ensuite en verser une certaine quantité dans une soucoupe et faire, matin et soir, ou de quatre à six fois par jour, et plus si besoin, une lotion sur toutes les parties malades, soit à l'aide d'un linge fin, d’une éponge à toilette, de ouate hydrophile ou de flanelle.
On laissera sécher librement sans essuyer. Ce n'est qu'exceptionnellement que nous employons le soufre précipité à la dose de plus de 6 0/0; mais on peut très bien en porter la dose à 10 0/0, et plus (puisqu'on peut l'employer seul et en poudrer les parties malades), sans courir aucun danger ; il ne saurait se produire — et cela est l'exceplion — qu'une irritation consécutive qui n'aurait d’autres suites que de retarder la guérison de quelques jours.
Nous pouvons dire que la moyenne de production d'irritation n'excède pas 2 oo des cas, et quand cette irritation se produit (ce qui n'a guere fieu
que dans des cas d'acné inflammaloire inlense:ou confluente), on fera des applications, ou-des lotions, avec un mélange de partie égale d'eau d'amidon et de la préparation indiquée, en recommandant au malade de ne faire qu'une lotion matin ét soir, et de revenir insensiblement à l'emploi de la ‘préparation pure comme auparavant. :
INDICATIONS SPÉCIALES. — Pour prévenir ou arrêter l'nflammation chez les personnes qui ont la peau très délicate, nous recommandons toujours aux malades de supprimer l'usage du savon et de se laver avec de l'eau tiède additionnée d'amidon, ou avec une pâte faite d’eau et d’amidon, et si besoin, d’enduire le soir les parties malades avec du cold-cream, du cérat ou de la vaseline, simples ou laudanisés.
Les vapeurs d’eau chaude trouvent quelquefois ici leur utilité (surtout dans les cas graves d'acné indurée ou de couperose chronique); on exposera le visage pendant quelques minutes à ces vapeurs, et, après s'être soigneusement essuyé avec un linge fin, on fera usage de la lotion.
Mais, à ces moyens, nous recommandons de préférence des lotions avec de l’eau bouillie, et aussi chaudes que l'on pourra les supporter, et ensuite la lotion au soufre précipité.
Il faut éviler de faire pénétrer cette lotion dans les yeux, car elle amènerait wne cuisson passagère, mais assez désagréable.
Parfois, on‘pourra activer la guérison chez les per-
Abe sonnes qui sont trop impatientes de guérir, ou celles qui préfèrent ce moyen, en faisant enduire le visage, matin et soir seulement, ou concurremment avec la lotion dans la journée, du glycérolé suivant :
Glycérolé :
Glycérolé d'amidon......... 30 grammes.
Soufre précipité (/amisé).... 3 —
- Tale de Venise (éamaisé)...... 3 —
Essence de rose (ow autre)... 2 gouttes.
On peut également poudrer le visage avec du soufre précipité seul, ou mélangé de talc, dans les proportions que nous allons indiquer (ou employer les trois préparations simultanément, ou alternativement, suivant les cas), mais il est bon, quand l'on ne conceillera que de poudrer, de ne faire employer la poudre soufrée qu'aprés un lavage préalable, avec de l'eau très chaude (comme nous l'avons dit), qui en dehors de son action décongestive, aura encore l'avantage de permettre à la poudre de mieux adhérer à la peau, et par suite d'agir plus rapidement. |
Poudre soufrée :
Soufre précipité ({amisé)..... 30 grammes Talc de Venise pur (famisé).. ro — Parfumer à volonté.
Quand la guérison est obtenue nous faisons conti-
nuer quelque temps l'usage de la lotion dédoublée, ou nous conseillons l'emploi de cette poudre :
Poudre de toilette :
Soufre précipité pur ({amisé). 30 grammes.
Talc de Venise (famisé)..... 10 * — Carbonate de magnésie ..... 10 — ATHIGON PUIV ee eme 10 —
Parfumer à volonté.
Ces moyens suffisent généralement très bien dans les cas les plus fréquents (acné simple, pustuleuse, peu indurée), rosacée, mais dans certaine forme d’acné rebelle, à pustules très indurées, on hälera le succès, en perçant les petites tumeurs, en un ou plusieurs points, avec la pointe d'une aiguille stérilisée, pour amener une légère déplétion locale et permettre une absorption plus grande, et par suite plus rapide, du principe actif des préparations, soit lotion, glycérolé, ou poudre.
Par ces moyens, la marche de la maladie sera bientôt enrayée, la guérison sera généralement la règle, l'insuccès, l'exception; du moins, en tant que disparition locale de l'affection.
On instituera le traitement interne que l'on jugera convenable, mais bien souvent, ces préparations employées à l'extérieur suffiront à elles seules.
OBSERVATIONS
Dans le chapitre précédent, nous avons donné l'exposé de nos recherches tendant à démontrer :l’heureuse influence du soufre précipité dans le traitement de l'acné, nous ne publierons donc ici que quelquesunes de nos observations personnelles, suivies de celles que nous avons pu recueillir dans les auteurs.
Observation. I.
Acné rosacée, indurée et hypertrophique légère. Guérison.
Mme B..., 32 ans, tailleuse, mariée, mère de trois enfants bien portants. Pas d’antécèdents héréditaires ni personnels. Son affection a débuté il y a huit ans, vers la fin de sa seconde grossesse.
ni
Son visage offr: un aspect couperosé et bourgeonneux avec dilatation du nez et des joues. Le menton et le front sont couverts de pustules.à base très rouge et plus ou moins indurées,
Elle a suivi plusieurs traitements sans résultat ; aussi elle désespère de guérir. à
Nous conseillons une lotion, à 6 o/o de soufre précipité, à employer trois fois par jour: elle est bien supportée.
Après huit jours dé ce traitement, la malade ayant reconnu un changement sensible dans son état, sans prendre avis que d’ellemême, fait les lotions six, puis huit fois par jour pour arriver plus vite à la guérison, qu’elle entrevoit maintenant possible.
Aucune réaction inflammatoire ne s'étant produite, les lotions sont ainsi continuées, à huit par jour, ef la malade prend tous les deux matins, dix grammes de sel de Glauber.
Dès le début du traitement nous avons fait supprimer l'usage du savon pour la toilette ; il a êté remplacé par des lavages à l'eau chaude amidonnée.
La guérison est complète après quarante jours, mais les lotions sont encore employées, une fois par jour, le matin comme eau de toilette.
Nous avons revu la malade à deux reprises différentes. La première fois un an après sa guérison, la seconde fois deux ans plus tard ; elle nous apprit alors qu'elle avait dû faire renouveler sa préparation pour combattre une petite poussée qui s'était produite, et qu’elle continuait, de temps-en temps, àemployer la lotion comme eau de toilette, pour prévenir le retour de la maladie.
C'est à la guérison de M" B... que nous devons les: trois-observations suivantes qui ont été pEses sur des malades us Map nous a adressés:
Observations. II Acné rosacée el indurée. Guérison
Ls'agitici d’unejeune femme de 28 ans, Mme A..., mariée, pas d'enfant, pas d’antécédents héréditaires, parents vivants et en bonne santé. Cette malade accuse un peu de dyspepsie, de violsntes migraines, de la dysménorrhée. ?
Sa face est d’un rouge vif, bourgeonnée. Des pustules sont disséminées sur le front, le nez, les joues, avec aréole vive, sans suppuration, et d’une intensité plus marquée sur les joues ; l'induration est manifeste au toucher sur quelques joints.
L'affection a commencé il y a six ans ; quelques boutons d’acné se montrèrent d’abord aux joués, à l’époque des menstrues, puis ont augmenté insensiblément et gagné les autres parties de la face qui offre çà et là des traînées rougeûtres.
Après plusieurs traitements infructueux, sur l’avis de Son médecin, la malade fit une saison à Uriage etrevint assez satisfaite du: changement salutaire qui s'était opéré, sans pour cela être guérie. ;
Toujours soucieuse de sa guérison, de retour des eaux, elle reprend l'usage des pommades. Mais nouvelle déception, le remède irrite violemment les parties avec lèsquelles il se trouve en contact. On change de médecin, et par suite de remèdes, sans plus de succès ; tout traitement est alors supprimé. Une nouvelle cure à Üriage, est éssayée, il y a encore amélioration, et l’on abandonne les autres moyens espérant une guérison complète par la persévérance.
Uue troisième saison à Uriage fuf moins heureuse que les précédentes. Mme A... prit froid, interrompitson traitement ; son affection augmenta au lieu de diminuer, et de guerre lasse, elle
TOR < laissa l'ennemi vivre en paix. Elle nous dit avoir cessé tout traitement depuis deux ans. Son affection est restée stationnaire, mais les migraines ont augmenté.
Après deux mois de traitement, à quatre lotions par jour, de 4 puis de 6 o/o de soufre précipité, la malade est guérie, mais l'usage de la lotion est continué comme eau de toilette. À l’intérieur : rhubarbe et magnésie, eau de Vichy, puis, sirop, d'écorces d'oranges amères ferrugineux.
Cbservation III.
Acné, pustuleuse et indurée, rosacée. Guérison.
Mile R..., rentière, 40 ans, santé parfaite (en dehors de ses boutons qui durent depuis plusieurs années).
Le nez, les joues, le front et le menton sont le siège d’une couleur rouge violacée; sur cette teinte foncée existe un grand nombre de petites pustules qui durent trois ou quatre jours et se renouvellent incessamment. Plusieurs présententune base indurée. Il existe, assez souvent, un sentiment de chaleur qui est plus. intense au moment où se développent de nouvelles pustules.
Le savon irrite tellement la peau qu'on l’a supprimé depuis longtemps. Beaucoup de médecins ont été consultés, chaque fois. la médication prescrite a été irritante.
Une lotion, à 6 o/o de soufre précipité, produit d’abord une légère irritation qui nécessite le dédoublement de la lotion, avec partie égale d’eau, pendant cinq jours ; les jours suivants la lotion est supportée pure.
Lavages à l’eau chaude amidonnée pour les soins de la toilette. Pas de traitement interne. Guérison au bout de vingt jours. Nous avons revu la malade quelques mois plus tard, elle était bien guérie, et nous remerciait de nouveau.
Observation IV.
Acné simple. Guérison.
M. B..., épicier, Agé de 35 ans, présente, depuis un an environ, unèé éruption de boutons sur les joues, éruption survenue sans cause appréciable et qui tend à augmenter.
Il est très robuste, digère bien, et n'a en somme que cette petite indisposition. Nous lui conseillons quatre lotions par jour (à 6 o/o de soufre précipité). Rien n’est changé à son régime habituel. Après trois semaines, il est guéri sans avoir pris aucune autre précaution que celle de l'emploi constant de la lotion indiquée.
Observation V.
Acné rosacée, Quelques pustules a’acné simple. Guérison.
Clémentine G..., 22 ans, Cette jeuné fille présente les symptômes de l’anémie, accompagnée de toutson cortègehabituel. Elle est très attristée de ses rougeurs à la figure. En effet on remarque sur les joues et sur le nez, une rougeur violacée, parsemée de petites pustules, accompagnées de chaleur et de: cuisson, surtout après les repas, et cela dure depuis 18 mois. Elle craint de perdre sa place de cuisinière dans une maison bourgeoise où elle est placée depuis bientôt quatre ans, car cette maladie l'empêche de caresser les enfants, elle n'ose se montrer quand l’on reçoit du mondeet enfin elle en est très péniblement affectée.
Nous la soumettons à notre traitement au soufre précipite.
ee 78 Le Elle commence l'usage de la lotion à 4 o/o (et la dose est ensuite portée à 6 0,0), suppression du savon et eau d’amidon pour la toilette; il ne se produit pas d’inflammation consécutive à la «lotion.
La malade prend régulièrement, chaquejour, quatre verres à liqueur de ce mélange: Vin de gentiane, vin de Coca àà 250 grammes, gouttes amères de Baumé 2 grammes, et2 cuillerées à soupe de sirop d’écorces d’orangés ferrugineux. £
La guérison est complète après six semaines de traitement.
Le traitement général est continué.
Observation VI.
Acné simple, rosacée. indurée. Guérison.
Femme de 37 ans, célibataire, dévideuse en soie, pas d’antécédents héréditaires ni de maladies antérieures. Réglée pour la première fois à seize ans, l’a toujours été depuis, règles assez abondantes.
Tous ses parents ont une bonne santé.
Depuis trois ans et demi sa figure est rouge et garnie de p:tites pustules qui durent quelques jours et se succèdent continuellement (Acné simple). Le front, les ailes du nez,les joues:et le menton sont d’un rouge foncé, et présentent de nombreuses pustules dont quelques-unes sont indurées, avec et sans suppuration. La lotion soufrée, à 6 0/0, est commencée par.une lotion matin et soir, pendant 8 jours, et successivement portée à quatre, six, puis dix lotions par jour. soit une toutes les'heures, et ainsi continuées jusqu’à guérison.
Nous avons conseillé également les précautions suivantes : Pâte amidonnée pour la toilette. Exposer le visage à la vapeur
a ANA de l’eau chaude, matin et soir avant les lotions, quinze grammes de sel de Glauber, tous les deux matins, les dix premiers et les dix derniers jours du traitement qui a duré 45 jours. Nous avons revu cette malade huit mois plus tard, son état était toujours très satisfaisant.
Observation VII
Acné grave. Acné rosacée, pustuleuse, indurée, punctuée. Sébacée fluente. Guérison (moins l'acné punctuée.)
M. Alexandre P..., 48 ans, voyageur de commerce depuis plusieurs années. En dehors de l'affection dont il est porteur depuis 16 ans environ, il n’a jamais été malade. Il boit beaucoup et avoue avoir fait des excès de tous genres,
son visage est horriblement défiguré, il présente presque toutes les formes d’acné, couperose, pustules simples et indurées, comedons, flux sébacé, mélangés aux cicatrices déprimées des pustules primitives. Les vaisseaux capillaires sont dilatés, le teint est rouge foncé très prononcé. |
Dans sa jeunesse il a eu des boutons sur le visage et au devant de la poitrine, mais peu de temps après, l’éruption disparut sans aucune intervention.
Il ne s’est jamais soigné sérieusement pour cette affection, parce que, chaque fois qu'il a essayé un traitement, celui-ci s’est trouvé irritant et a aggravé le mal.au lieu de le diminuer.
Nous lui avons conseillé les moyens suivants : Matin et soir, lavages à l’eau très chaude, puis lotions à 6 0/0 de soufre précipité.
Si ces lotions sont bien snpportées, en augmenter le nombre le plus possible (suivant les exigences de la profession) et dans
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dix jours, poudrer tout le visage matin et soir, de soufre précipilé, et faire les lotions après les repas. Avant de poudrer, ou de lotionner, piquer les pustules indurées avec la pointe d’une grosse aiguille, préalablement trempée dans de l'alcool
Pendant 20 jours, tous les deux soirs, au coucher, 15 grammes de sel de Glauber dans une verrée d’eau ; puis, seulement tous les quatre jours pendant la durée du traitement.
L'amélioration fut très rapide, les pustules disparurent presque complètement après un mois et demi de ce traitement, sans inflammation consécutive ; la sécrétion sébacée était aussi devenue normale. : À
La rougeur due à l'injection des capillaires sanguins dilatés, a été la plus longue à combattre. ° :
Après trois mois de soins consécutifs, le malade n'est plus reconnaissable, plus de pustules, plus de rougeurs, plus de flux sébacé anormal; et suivant son expression : « il est remis à neuf » ; reste l'acné punctuée.
Si les occupations de ce malade lui avaient permis de faire des applications, au soufre précipité, plus fréquentes, nous avons la conviction que le résultat aurait été plus rapidement obtenu. |
Observation VIII
Acné rebelle. Acné simple, indurée. Rosacée. Guérison. Mme O..., couturière, 40 ans, état général satisfaisant. Son affection a débuté il y a neuf ans, elle l'attribue à des chagrins de famile, tous les traitements qui lui ont été conseillés ont échoué.
Son visage est dans un état des plus déplorables. Il présente de nombreuses pustules d'acné simple (sans base dure), d'acné indurée (à base dure). Ces pustules sont entourées d’aréoles rouges se confondant les unes avec les autres et donnent à la face une coloration rouge intense (acné rosacée).
Le traitement suivi a été le même que celui de l'observation prècédente. Il n’est pas survenu d’irritation. Après trois semaines, les pustules d’acné simple avaient disparu, l’amélioration était irès sensible, mais le traitement fut continué cinquante jours pour obtenir la guérison.
Pendant tout le traitement la malade voulut prendre du sirop dépuratif. Qu2lquz temps plus tard, nous avons revu cette femme et son affection n’a pas reparu.
Observation IX.
Acné rosacée avec quiques putsules d'acni simple. Guérison.
Mne D. de M.…, âgée de 46 ans. Elle s’est toujours bien portée. Il y a cinq ans elle vit apparaître sur son visage quelques boutons et de la rougeur, qui ont progressivement augmenté. Elle est très affectée de ces rougeurs, elle accuse l’âge critique; elle a tout essayé, dit-elle et désespère de guérir. |
Cependant, trois cents grammes de lotions, à 6 o/0, de soufre précipité, firent tous les frais de son traitement local pendant six semaines, et ce fut suffisant pour amener la guérison. Nous voyons souvent Mme D. de M..., dont nous avons gagné toute la confiance, et nous pouvons affirmer que depuis deux ans la guérison ne s'est pas démentie.
Observation X.
Acné juvenis.. Guérison.
Ici il s’agit d'un jeune homme de 19 ans, d’une bonne santé, atteint d’acné depuis deux ans.
Le traitement a consisté uniquement en lotions au soufre précipité, répétées quatre fois par jour avec la préparation qne nous avons indiquée. La guérison s’en est suivie après trois semaines.
Observation XI.
Acné rosacée et hypertrophique. À mélioration.
M. C..., tisseur, âgé de 51 ans, marié et père de trois enfants. Pas d’antécédents héréditaires. Il est alcoolique; il ne boit presque plus (sic), mais a bu beaucoup.
Son nez est rouge, volumineux, bourgeonné, de nee lie de vin, les vaisseaux environnants sont dilatés.
Le début de sa maladie remonte à vingt ans. Il se soumet à l'usage de notre préparation, mais n'espère pas guérir. Du reste, il se dit habitué à son affection et nés: ne Een en rien sa gaieté.
L’inflammation disparaît assez vite, après quelques jours de lotions soufrées faites dans la journée, et des applications de glycérolé de soufre précipité, faites matin et soir.
La rougeur est bien moins vive après trois semaines de ce traitement et l’hypertrophie bien atténuée ; le nez est toujours
d'un rouge violacé, mais le malade en:uyé de tous ces soins abandonne son traitemen‘, bien persuadé qu'il ne guérira jamais.
Nous n'avons pu le décider à continuer.
Observation XII.
(Résumée).
Acné pustuleuse ei rosacée. Guérison,
Mne S..., âgée de 35 ans, originaire de Zurich (marchande de es à Lyon), mariée depuis plusieurs années, mais n’a pas eu d’enfants. Elle n’a pas fait de maladie, et depuis quelque temps digère difficilement.
Son affection qui existe depuis 12 ans, l’attriste beaucoup, elle l’attribue à des chagrins, et se trouve très LEE de Dos à sa clientèle.
Tous lés traitements essayés ont été infructueux.
Après deux mois de traitement aw soufre précipité, la malade est guérie et continue les lotions, commé eau dé toilette, craignant toujouts le retour de-sa maladie, et observe la plus stricte hygiène ; aussi la guérison s’est maintenue.
Observation XIII.
Acné pustuleuse, quelques pustules indurées, et acné pilaris. Guérison.
Mme G.., institutrice, à L..…., (Ain), née en 1852, a été très délicate pendant toute son enfance.
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Entrée dans l’enseignement en 1872, elle s'est bien portée jusqu’au mois de novembre 1876. A cette époque, elle a eu une grande frayeur, suivie de violents maux de tête, de troubles gastriques et d'ictère; puis, aménorrhée, pertes blanches, et mélancolie profonde consécutive ; telles furent les suites de: cette frayeur.
Malgré cela, la malade se soignait très mal et continuait læ classe.
C'est en mars 1878, qu'a commencé l’éruption acnéique. Le front, le nezet tout le visage furentisuccessivement envahis, etplus: tard le cuir chevelu à son tour devint garni de pustules.
Alors, le même médecin qui l'avait soignée précédemment, fut demandé, et après dix-huit mois de traitement, sans résultat, la malade fut envoyée à Uriage.
Voici sa réponse, à des renseignements que nos lui avons demandés pour complèter son observation.
» Je me rendis à Uriage aucommencement du mois d’août 1879, et revins fin septembre plus malade que je n'étais partie.
Tout l'hiver 1870-1860, je fus très fatiguée, je ne pouvais pas me peigner et j'étais littéralement défigurée.
J'allais alors consulter à Lyon, un M. L..…., dont je suivis le traitement pendant trois mois sans en éprouver aucun soulagement. Je cessai alors tout traitement pendant quelque temps, puis je recommençai le traitement primitif, purgation tous les. jours, arséniate de fer ou liqueur de Fowler, puis je suspendis tout traitement. Il se déclara alors un mieux sensible ; un moment même je crus à la guérison radicale.
C'est alors que je me suis mariée, en septembre 1881. Un mois après mon mariage je tombais aussi malade que jamais. J'allais alors trouver à Lyon, M. H..., dont je suivis le traitement pendant trois mois, je fus un peu soulagée, mais non guérie.
À ja fin de l'année 1883, je devins enceinte, j'eus une heureuse grossesse et en avril 1884, j’accouchai assez laborieusement d'un garçon bien constitué et bien portant.
Au mois de juin 1885, je devins encore une fois très fatiguée, je m'adressai alors à Melun, à M. L..., médecin spécialiste qui me traita par correspondance.
Là, comme ailleurs, je n’obtins pas les résultats désirés.
Toujours très fatiguée, je vous écrivais en désespoir de cause et j'allais enfin vous trouver le 11 avril 1887.
Je fis vos remèdes et le dimanche 17 avril je ne ressemblais déjà plus la même; je les continuais et obtins les plus heureux résultats et je suis pour ainsi dire guérie ». ;
Ici, nous avons conseillé le même traitement local que dans les cas précédents, suppression de l'usage du savon, lotions d’eau très chaude, sur tout le visage et le cuir chevelu, puis lotionner et poudrer au soufre précipité.
Comme traitement interne, sirop de raifort composé, mélanse tonique aux gouttes amères de Baumé, fer et rhubarbe.
Le 14 juillet 1887, le 22 avril 1888 et en septembre 1894, nous avons eu l’occasion de revoir Mme G.…., et de nous assurer qu'elle était guérie de cette maladie qui l'affligeait depuis neuf ans.
Observation XIV.
Résumée.
Double observation, d'acné rosacée avec acné simple (chez la mére), et d'acné rosacée chez la fille. Guérison.
Mne Y..., 42 ans. Cette dame est atteinte depuis dix ans envi-
ron de rougeurs au visage, de boutons ‘pustuleux aux joues et au menton, avec vascularisation légère plus prononcée sur les joues et le nez. DT ER De
.Mire Y... âgée de 18 ans, bonne constitution, pas de troubles menstruels. Depuis-un an sa figure est devemue rouge, et: cette rougeur augmente après les repas, on constate sur les joues. un lacis vasculaire très fin mais bien apparent.
- Pour tout traitement nous avons conseillé à ces deux malades de faire usage, plusieurs fois par jour, d’une lotion, à 4 0/0, de soufre précipité, et Ia guérison a été obtenue: en un. mois chez la fille et en deux mois chez la mère. Pas de médication interne. Fe 5
L'usage de la lotion a été continuée, entre temps, comme eau de toilette «et tous les moyens employés précédemment ont été abandonnés. k ; é
Observation XV.
Acné grave. Traitée par le sulfite de chaux à l'intérieur et le soufre précipité en applications locales. Guérison. Par HowarD Cane (The Lancet, 1878, t. II, p. 216).
Une demoiselle âgée de 19 ans souffrait depuis cinq ans d’une acné rebelle. Son visage, surtout le front, était couvert d’acné à tous les degrés de développement ; pustules enflammées et suppurées très nombreuses.
Elle a toujours été en traitement, mais la maladie aurait plus tôt augmenté que diminué. quoique parfois elle paraissait diminuer, mais l'amélioration durait peu et le mal reparaissait avec plus d'intensité.
Elle dit avoir vu trois médecins à Londres, dont deux spécia-
— 87 es listes, son état général est excellent. — Elle était complètement découragée, je l'engageai à espérer toujours, et quoique j'eusse moi-même très peu d'espoir, je lui prescrivis le sulfite de: calcium dont elle dut prendre quatre: petites doses par jour.
Je lui conseillais en même temps de :se tenirle visage soir et matin au-dessus d’une cuvette d’eau clhaude, pendant dix minutes, après quoi elle devait se poudrer Je visage de soufre précipilé coloré de bol d'Arménie.
Au bout de quinze jours faible amélioration, inflammation diminuée ; peu de changement les quinze jours suivants, mais après quinze autres jours je constatais un grand changement.
La malade était toute joyeuse et avait suivi avec zèle mes. conseils. s Ÿ
Après trois mois de ce traitement le teint était devenu clair et les progrès furent remarquables, aucun nouveau bouton n’apparut et les taches roùges disparurent.
Je revis la malade huit mois plus tard et rien n'avait reparu.
Observation XVI.
Le méme auteur cite un deuxième cas d'acné traitée et guérie comme,celui de l'observation précédente.
J. C.…., âgée de 22 ans, vint me trouver pour:une acné au visage qu'elle avait depuis un an et qui avait graduellement empiré. 11 y avait beaucoup de pustules enflammées et beaucoup de comédons à pointe noire. 7 x
Elle avait souffert de rhumatisme quelques annèes auparavant, d'où affection mitrale consécutive.
Je prescrivis la même poudre pour le visage et les mêmes directions que dans le cas précédent et donnai quart de grain. de sulfite quatre fois par jour
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La malade était complètement guérie après un moïs.
Ce cas n’était pas aussi grave que le premier, mais le résultat en a été également bon. À
Je dois dire que cette malade avait pris sans aucun effet différents remèdes pendant quelques mois.
J'ai traité de la même manière quatorze autres cas.
Le résultat pour onze de ces cas a été parfait. tandis que dans les trois autres, quoiqu'il y ait eu amélioration, la guérison n’a pas été complète.
Observation XVII.
Par WALTER G. SMITH Dublin journ. of med. scienc., mai 1881, P. 398. Guérison.
Une demoiselle me fut adressée par le docteur Fitzerald, le 19 mai 1879. Pendant près de vingt ans elle avait été sujette à l'acné au visage, au cou et aux épaules, et dernièrement elle avai: souffert d’une affection eczémateuse au visage.
Elle se présenta avec une éruption d’un rouge sombre, au front, aux joues et au menton. De nombreux boutons et tubercules couvraient toutes ces parties ainsi que les épaules et la région inter-scapulaire.
Une lotion adoucissante lui fut d’abord prescrite, (liminent calcaire, glycérine, borax et oxyde de zine) ceci la soulagea immédiatement et à sa prochaine visite je commençai un traitement à l'acide carbolique. Sous l'influence de ce traitement les tubercules disparurent viteet il lui fut conseillé d'employer un onguent (vaseline, mercurate ammonique, soufre précipité et essence d'amandes amères)
Une aggravation se montra le 15 juin, mais disparut bientôt.
SPC) Une nouvelle lotion fut alors essayée (alcoolë de savon mou, glycérine, acide carbolique, soufre précipité et essence d'amandes amères) mais ceci se trouva irritant.
Elle reprit le liniment calcaire et il lui fut conseillé de se poudrer le visage, le soir, avec un mélange à partie égale de soufre précipité et d'oxyde de zinc.
Au commencement de juillet elle retourna chez elle après avoir suivi son traitement pendant sept semaines.
L’inflammation avait disparu, aucuns nouveaux, boutons ne s'étaient développés et la peau de son visage était douce et unie.
A la fin de septembre, son visage et ses épaules étaient parfai-
tement bien, quoique un peu marqués par les cicatrices des anciennes pustules.
Dans une lettre datée du 15 octobre 1870, elle écrit ainsi : « Il faut que je vous dise que mon visage est dans un état très naturel et je ne me suis pas ressentie d’avoir cessé tout traitement. Vous m'avez rendue bien mieux physiquement, et par suite plus heureuse, en enlevant la cause d’une irritation constante. »
Je me suis de nouveau rendu compte tout récemment que cet état a été durable.
Observation XVIII.
WALTER G. SMITH rapporte encore le cas suivant :
Le 3 juin 1879, le Rév. M. S.., prêtre catholique, me fut envoyé par le docteur Raïnsford qui l’avait soigné pour un ulcère de la cornée.
C'était un homme sanguin, âgé de 36 ans, accoutumé à de dures études et prédicateur distingué.
QU
Il était sobre, malgré cela son visage était tout défiguré et'son nez d’un rouge vif. ;
L'éruption, commencée à l'âge de 22 ans, avait persisté depuis. Le visage était couvert de nombreux boutons « Acné » dont quelques-uns suppuraïent ; l’éruption envahissait le front.
L’appétit était conservé et les digestions étaient bonnes.
Les boutons furent touchés avec Pacide carbolique et le collodion et un onguent fut prescrit. (Vaseline, mercur. am., précipité jaune, ess. am. amères.)
Aucuneamélioration ne se montrant, au bout de quelques jours, la lotion suivante fut prescrite : (sacch. de chaux liq., oxyde et carb. de zinc, glycérine et acide carbolique) ce qui fut aussi à peu près inutile.
Le 11 juin, c’est-à-dire à sa cinquième visite, je prescrivis une application stimulante (Esprit de savon, soufre précipité et acide carbolique). FES.
H quitta Dublin peu de temps'après et le 17 septembre vint me dire qu'il était complètement guéri, à l'exception de quelques boutons: sur la tête:
Il a fait ün usage continuel de la lotion. Pour la tête on lui recommanda de poudrer les boutons avec de la poudre suivante : S. N. de bismuth, soufre précipité et camphre.
Le 15 octobre, il écrivit pour me remercier de la guérison opérée. Il dit : « J'avais consulté plusieurs médecins et certainement pas des hommes ordinaires. Si j’ai parfois obtenu du soulagement, il.n'a jamais été durable. Je me suis adressé à vous avec peu d’espoir, craignant de ne jamais revoir mon front uni. Aujourd’hul il est à son état normal, toute l’éruption a disparu et la rougeur aussi.
Vous avez si bien réussi que mon visage est maintenant complètement guéri.
Observation XIX.
Acné indurata, liée à des troubles digestifs. Par Duncan- Butkley. (Arch. of. Dermatolog. Bulkley. (New-York), vol. VIII, 1882). Amélioralion.
MneT, de T..,nousfutadressée ler mars1879, pour le traitement d'une acnée indurée très étendue qui la défigurait beaucoup.
Agée de 30 ans, mère de deux enfants. un peu délicate, mais n'ayant jamais fait de maladie grave ; elle digère difficilement et la marche la fatigue. Son acné dure depuis huit ans.
La figure était presque entièrement couverte de plaques rouge, de grandeurs différentes ; le nez surtout était bien malade et l’inquiétait beaucoup.
Il lui fut ordonné un régime sobre, une pilule d’aloëès et de fer après chaque repas. Elle devait aussi se laver le visage tous les soirs avec de l’eau chaude et se servir ensuite de la lotion suivante (soufre précipité, éther et esprit de vin) qu’elle devait employer aussi pendant le jour.
Quatre jours après, il lui fut ordonné une mixture d'acétate de potasse, noix vomique et quassia.
Neuf jours après la première visite une amélioration considérable pouvait se Constater, l'inflammation était grandement diminuée.
Observation XX.
Acnés rebelles. Guérison. Par le docteur G. Parsons. (British Medical Journal, juin, 1885.)
Récemment, deux cas d’acné grave, qui avaient résisté aux méthodes ordinaires de traitement, ont cédé immédiatement à l'emploi du soufre précipité, appliqué chaque soir avec une houppe dont on se sert pour la toilette.
En poudrant le visage, on a une manière des plus etficaces d'appliquer le soufre précipité, elle est tout à fait satisfaisante dans ses résultats et suivie de guérison au bout d’une semaine.
Observation XXI.
Acné liée à une rhinite chronique. Guérison. Par le docteur CARL SEILLER. Publiée dans The New-York Med. Journ., 1887.
J. H.., âgé de 38 ans, me consulta pour un catarrhe nasal chronique. Il dit avoir souffert pendant plusieurs années d'obstruction du nez et que chaque matin il mouchait de larges croûtes ; l'odorat avait en partie disparu.
Pendant deux ou trois ans, il avait remarqué une rougeur au tégument externe du nez, qui avait empiré graduellement, de sorte, qu'à l'époque où je le vis, la rougeur s'était étendue du nez aux joues et des boutons s'étaient montrés.
Il dit s'être toujours abstenu d'alcool! et la rougeur du nez lui
= 3 22 était d'autant plus désagréable qu'elle donnait lieu à des plaisanteries de la part de ses amis.
La santé générale était bonne ainsi que les digestions.
Le traitement fut institué ainsi :
Nettoyer les cavités nasales matin et soir par un lavage alcalin et stimuler les membranes muqueuses avec l'azotate d'argent deux ou trois fois par semaine.
Comme application à la peau je prescrivis une lotion, consistant en alcool ef soufre précipité, devant être appliquée chaque soir et enlevée le matin avec de l'eau et du savou.
Par ce traitement, l’acné diminua graduellement, et les membranes muqueuses du nez redevinrent baignées de sécrétion; au bout de trois mois Ja rougeur était entièrement disparue.
J'ai revu le malade trois ans après sans avoir l'occasion de lui examiner Île nez, mais il me dit qu'il n'y avait pas eu de retour d’acné et que son nez ne le faisait presque plus souffrir, sauf quand il négligeait trop de se servir du lavage alcalin.
L'odorat était presque complèlement revenu.
Le docteur Carl Seller cite encore une observation semblable où, à dessein, il négligea les applications de soufre précipilé sur les pustules et ce ne fut qu'après dix-huit mois de traitement du catarrhe nasal — que l'acné disparut — et que, le catarrhe nasal s'améliora suffisamment pour permettre au patient de se considérer comme guéri. Aussi, la lotion au soufre précipité a-t-elle été reprise dans l'observation suivante.
5° L'usage du soufre précipité, dans le traïtement local de l'acné et de la couperose, n'exclut pas le traitement général; mais pourra fréquemment suffire à lui seul dans certains cas. |
L'emploi du soufre précipité dans letraitement local de l'acné et de la couperose, offre donc bien des avantages'sur les autres moyens de traitement précédents.
Vu : par le Doyen. Vu : par le Président, BROUARDEL. FOURNIER.
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